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Le Budget familial
Qu’est devenue la résolution de l’échevin Hushion à ce 

sujet? — Peut-on vivre convenablement avec un sa­
laire de $1,800 par année? — La majorité des colloba- 
ratrices d’un grand journal affirment que c’est im­
possible. — Le coût de la vie continue à monter.
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INTERESSANT
On se dcmaudo souvent pourquoi les 

prix do certains articles sont si élevés et 
ou s’en prend aux gros salaires des ou­
vriers. On n’a pas toujours tort d’en 
rejeter la faute eu partie sur les gros 
salaires; niais le point sur lequel on fait 
erreur, c’est quand on attribue ces salai­
res au travailleurs généralement connus 
sous le nom d'ouvriers. Le Courrier des 
Etats-Unis nous apporto à ce sujet des 
renseignements intéressants :
“On vient do publier en partie les mi

îmtïîmîîîîttîtîttîîîtîîî:::::::::::::::::::::::: îîîîîîtîîtîîtîîiît:

11 y a quelque temps, 1 écheviu Hushion soumettait au Conseil do|mi*t‘s «lo 'a sous-commission sénatoriale 
Ville im budget familial représentant le strict né 
famille 
salaire
nablc 

Dep 
à I Ilôt
gagnent même le salaire minimum, que les autorités qui président aux j “O’est la Standard du New-Jersey qui; ouvriers dans les campagnes quand il y a

Un Débat intéressant
Le Conseil des Métiers et du Travail de Montréal se pro­

nonce en faveur de l’abolition de la peine capitale. —
Contrat collectif et fusionnement des unions. — Une 
taxe sur les patrons qui vont chercher leurs ouvriers 
en campagne. — L’Union de la Police et ses relations 
avec les autorités civiques.

nos sujets très intéressants furent dis- travaillent sans relâche uour atteindre co|C_e.nt. “l.™ d.“"" l’r“ d.u S."Cr.°. !l’c.st ! autres journaux fanatiques d’Ontario so

A Travers

SPECULATION HONTEUSE TETE DE TURC

Comme le public était porté à le croi-, Ra tête de Turc, c’est la France. Cha­
re, la hausse subito do deux dollars par ,,„e jour, le Star de Montréal et quelques

Plusieurs autres délégués parlèrent sur
destinées du la ville ont préféré garder uu silence prudent sur cette' (Wtiellt lu record delà hauteur des salai- J 1111 surplus de main-d’oeuvre à Montréal, le sujet, entre autres les délégués Fou- 
-il nation anormale. rcs’ car e'le compte" six employés qui re- e*- finalement la tentative faite pour bri- cher, Goddard, Schubert, Massé, Aroand,

. i- - ... . solvent par an cent mille dollars ou plus. sor l’Union fédérale des Policiers. Dupont et Dixon; les uns favorisant le
La meme chose pent s appliquer a la grande majorité des ouvriers, j MM. Bedford et Teaglc, du conseil d’ad- Les trois premiers sujets furent sou- rapport du comité exécutif; les autres

employés dû magasins ou de bureaux. Combien de ceux-ci gagnent-ils j ministration, touchent chacun la jolie 
le salaire juste de $1,81)1) par année ? Très peu assurément. Et pour- 90nun0 t*° cont vingt-cinq mille dollars 
tant, chaque fois qu’une union ouvrière parle d’augmentation de 
salaire, c'est un tollé général; on dirait, ma foi, que les ouvriers oui 

don de vivre de l’air du temps. Le budget familial de l’échevi

par an, les quutro vice-présidents tou 
client chacun cent mille dollars. Les trai­
tements de cinquante mille dollars par an

mis par le comité exécutif et le quatriè- ; voulant que le Conseil se prononce pure 
me û la suite d'une lettre do l’Union des ! nient et simplement cil faveur du fusion- 
Policiers. i nement do toutes les unions.

L’abolition do la peine do mort fut le | Le président Foster fit un magistral 
premier sujet do discussion; le comité ; discours en faveur du rapport du comité

inseil de se prononcer j exécutif qui allait plus loin que le Cou- 
abolition, et cette re- scil ,lca Métiers et du Travail n’était jn-

. . , . , JV1H no sont rares ni dans la Standard du I recommande au Cous
ilusiiiou est plutôt en-dessous de lu vérité qu au-dessus; il a d autant New-Jersey ni dans la Standard de New- en faveur de son
plus de valeur, toutefois, qu il fut compilé par un homme désintéressé I York. Quant aux appointements de qua- j e.ommandntioii fut adoptée (trois votes I maifl allé; vouloir dépasser une certaine
et qu’il lie pêche pas par l’exagération. riante, traite et vingt mille dollars, ils I dissidents seulement s’enregistrèrent con- ! limite serait do risquer la désunion do

«i on en doutait, d’ailleurs, ou ne pourrait trouver un meilleur ;al,omlcnt véritablement. Co sont desrire). tout l’édifice ouvrier organisé; ce serait
argument eu sa faveur et en sa véracité qu 'en lisant la controverse pu-1fra,s - générau.x ?“l cntrent .ca “?"! de I Un débat très intéressant eu. lieu sur | »"»">** ,,ne llg"° 1,0 aux 11,110,13

bliée dans la jiage île Madame Currie, du Daily Star 
mères de famille — doue celles qui tiennent les 
- qui donnent leur opinion sur le budget famil

Seuls, le désir (lu plaisent à publier des dépêches et des cor- 
spéculation puis- i-espoiidniices où la Franco est peinto 

mentations. On i sous les plus odieuses couleurs. Le Star 
ster contre cette icst évidemment dans son élément. Cha­

que fois qu’il peut blesser les sentiments 
age de 1 un des , ,je s(.s lecteurs de langue française, l’on 
ros de Montréal,i 0st- sûr de le trouver uu peu lâ. Nous 

année, suffit a | avons plusieurs fois signalé la campagne 
urtont étant donné j infâme que le Star mène contre la France.

La presse anglaise et la presse améri­
caine à la solde de l’Allemagne peuvent 
â leur aise faire de la France la tôto de 
Turc. Le bon sens des nations ne so dé­
tournera pas d’elle et l’on verra bien le 
droit et la justice triompher de la four-

compte pour établir le prix du pétrole et Le sujet. Les délégués Dupont Roberts | ot vlo,cr «lavement, leur priueipe d’auto­
Star. La, ce sont des I de la gasoline; nous voyons quand ces - Schubert et Fosters prononçant contre ■ """i10' 

s eorttülis de lit bourse : prix montent, mais nous n’avons jamais |a pejnc cnpitale. Us ont tour à tour fait 1 uialcl 
_ ial. C 'est très intern-1 mhondu dire quo les gros salaires aient | renwrqncr qlI >lm jurv pag p]„s (|ll iu. | con#llto <*

mit a lire, il autant plus que la plupart de celles qui y prennent part ; ^to abaissés dans les hautes sphères de la ,Bvidu n’a le droit de 
qipartiennent plutôt au monde des manufacturiers, des hommes d’af- Stam1ard OU. c’est toujours le public oa x’onvoyant ù lu pot

tous les besoins,
qu'on peut “disposer’’ d’un surplus de 
1,203,000 tonnes, resté do la récolte pré­
cédente. Bien loin de monter la prix du 
sucre devrait descendre, conclut notre in 
formateur, qui corrobore en ceci les dé­
clarations do certains exports américains.
Serait-il vrai, comme ou le prétend, que j herio ,q de là ruse.—La Patrie
les raffincurs voudraient, nu moyen d’une ; _________ .„._______
hausse artificielle, so refaire des pertes 
considérables qu’ils ont subies on 1021. 
lors do la dégringolade générale dans les Des dix-sept premières nations du mou- 
prix du sucre majorés ù l’excès. | do, le Canada tient la tète pour le taux

Quoi qu’il en soit, quiconque, raffi-j de sa mortalité,
near ou marchand, augmente indûment le On a doue raison d’élever la voix, de
prix du sucre, dans le seul but de réali-i n ier bien fort et de répéter bien souventnll.n ...... : .1 1 . 1. .. , . . .

SITUATION ALARMANTE

laites et de ceux qui occupent des positions à gros salaires dans leI, qui paie.

momie industriel et commercial, cl qu elles sont quasi toutes unaiti- Il est clair, d’après ces renseignements

pas plus qu 
tuer son prochain 

potence. Us ont con­
sidéré la peine capitale comme étant, une 
mesure barbare. Us ont admis quo la so-

■ • i • i • . . I ’ . . . . , , , . t*4 14 «V lauv Uv I HJ ill 03 i
e s a rultculiseï une pauvre f rcuchy qui déclarait qu elle ôtait public est appelé û payer.

j qu’il se paie de très gros salaires que le riiété a le droit do se protéger, mais ils

i a état ib \ t\ te L011Unablcment avec une famille île trois enfants sur ' n’est pas moins clair, c’est (pie ces salai-l soit, le plus sûr moyen de protection.
Mais cc qui [ refusent de croire que la peine de mort 

_ . . . _ . . . .......... Le
un salaire de $loU par mois — soit exactement le salaire juste tie rcs démésurés sont ceux qui sont le moins délégué Robertson a même dit: “Ha so- 
1 èi-heviii Hushion. fresque toutes ces dames prétendent que c’est souvent rognés et ceux, aussi, qui sont un i ciétô qui néglige de donner une éducation 
impossible île nourrir une famille convenablement'aveu le moiitiini j “Ustaelo souvent aux réclamations des| saine n’a pas le droit de s’emparer do 
aiipulc par “Frenehy , très rares sont celles qui lui donnent raison;
u y en a une qui, tout ou trouvant que e est presque un tour île force, 
admet epic c'est possible parce qu'en général une Canadienne-irainjaise 
i ("live moyeu d acheter plus avec une piastre que beaucoup d’Apglai- 
•o avec cinq dollars. J avoue bien humblement que je ne saisis pas 

i rcs bien comment cela peut se faire; mais, n'appuyons pas, au cas où 
1 ■" serait un compliment déguisé, ce qui est assez rare.

‘ Quoi qu il eu soit, il serait intéressant de savoir combien parmi 
■ époux de ces aimables collaboratrices du Star paient à leurs ou­
vriers ou à leurs employés le salaire juste de $1,800, avec lequel ees 
dames trouvent qu il est impossible de nourrir convenablement mie 
famille de cinq personnes? Car, de deux choses l’une, ou bien ees 
«lames sont des gaspilleuses et dans ce cas elles devraient pratiquer un 
peu d'économie et imiter "Frenehy", ou bien elles sont de bonnes
ménagères et ee sont alors leurs maris qui ne remplissent pas lgirs i à„ Prograiume, nous avons remarqué fl>r. 
O’ Voirs de citoyens eu ne payant pas a leurs employés un salaire re- Nnrcis.se Arennd, A. Bastion, lî. Hennis, 
mum par leurs épouses comme indispensable pour permettre à une IFrank Griffard, etc. Mardi soir, dos

humbles travailleurs qui demandent sen-1 la vie.’’ 
leincnt de quoi vivre avec leur famille. ; Les délé niés

démolit, lia recommandation du, 
exécutif fut adoptée, cinq délé­

gués seulement votant contre.
Depuis un certain temps, une pratiquo j 

s’est implantée û Montréal, chez certains, 
employeurs, d’aller chercher leurs ou­
vriers dans les campagnes au détriment 
des ouvriers résidents do la ville; afin 
de faire rosser eet abus, si possible, l’U­
nion 209S des Charpentiers-Menuisiers 
prie lo Conseil do faire toute la pression 
possible près des autorités municipales 
pour qu’une taxe soit imposée û tout pa­
tron qui ira chercher des ouvriers en de-

ser des bénéfices plus considérables, joue 
lo rôle d’un véritable malfaiteur publie. 

La Presse.

La compagne de réduction des salaires,! prononcèrent contre l’abolition de la pci- ", °0™ “ "“G”™™» J
d’une manière générale, n’a affecté que; no capitale; leurs raisons sont que si cet- j ‘ °°"'rC ! ' 0,1 r a .'. '°1COmi.<5 
les travailleurs à petits revenus, et c’est ! te mesure était adoptée, le nombre des pa,.as°iî 00 .° Illanuro « ° ™,r 9t 
pourquoi les petits salariés avaient très j crimes augmenterait et que la société "' ° °. ./V °'! 0,paJ ./0,1S11’

METIERS DU BATIMENT

Le Conseil des métier.* de la construc­
tion do Montréal a entrepris récemment 
une campagne d’organisation qu’il con­
tinue avec succès. Lundi soir, trois as­
semblées ont été tenues par les organi­
sateurs, chez les charpentiers, local 131,

Tf. Lynch et M. Olive se ! , , .• . j hors quand il y aura un surplus do main-
exécutif

cette
seuls

quelques délégués étant dissidents.
L’Union des Policiers demande au Con­

seil d’adresser û tous les échevins une 
lettro incluse dans leur requête. Da.~ 
eptte lettre, ls po!ieiers posent nu Conseil 
de Ville deux questions:

1.—Croyez-vous que les administra­
teurs d'une ville comme Montréal sont 
justifiables d'intervenir de quoique ma­
nière que ee soit dans le libre droit d’as

augmenterait et que 
i avait non seulement le droit mais le dc­
! voir de punir ceux qui prenaient la vie 
d’un être humain.

Le second sujet de discussion fut l’u­
nionisme industriel par l’amalgamation 
des unions de métier maintenant existnn- 
fi s. Lors do la dernière assemblée le 
District S2 des Machinistes soumit une 
résolution demandant au Conseil d’endos-1

LA QUESTION D’IMMIGRATION

La discussion qui se fait en co moment 
on Angleterre sur la question do l’émi­
gration indique que l’on est beaucoup 
plus anxieux là-bas de se débarrasser dçs 
épaves des grandes villes quo les domi­
nions do les recevoir. Ayons l’oeil ou­
vert, on en a déjà laissé trop entrer de 
ces dégénérés. Nas prisons et nos asiles 
d’aliénés en sont pleins.—La Sentinelle.

----------------- :o:------------------
C’EST UNE ILLUSION

que nous devons tout fuira pour garder 
la vie û la mère et û l’enfant.

Le pays qui néglige ses enfants peut 
craindra pour son avenir.

11 nous importe û nous de redire ici 
co que nous avons maintes fois répété 
depuis quelques mois.

La Semaine de Santé nous a donné des 
enseignements salutaires et des conseils 
utiles, mais dont Lion peu so souviennent 
et bien peu se soucient aujourd’hui. — 
Le Nouvelliste.

chez les peintres, local 349, et chez les ! manière de voir; cotta dei#ide I socintiolfqU0 la loi garantit aux employés
chauffeurs de taxis. Parmi les orateurs fllt ^'reo a» E*fcutl( qui eu (lp ]a comme ,t ,m|s kg citoyens de

meme temps, reçut une délégation <rem pavsj *
plovés de chemins de fer oui demandait' o S/w ....... „...c , ,, . .1 • .. .. 1 . , —Etes-vous en laveur de 1 existence

. . . , - ____________ _ . . que le Conseil se prononce en f.iveuralu , ..nijüns .mvières parmi les employés de
unille de vivre convenablement. J assemblées ont été tenues chez les pein-1 fusionnement des seize unions ,1c chemins la particulièromcnt dans la police?

y * j.* , • .* , i r » i • • très, local 390, chez les ferblantiers-cou*1,^0 ^cr 011 1,no scu‘° organisation eou- Cette attitude de la police telle nue
N - t-cc pas quu c est intutssniit de lac, meme la page lenninuc vri,,|ra et lcs poscurs do lattes métailS- i v,allt l’industrie du chemin do fer enflé- (lffinie par lc (16U: rué Bouchard, s’ex,.li-

' ,v" ; °" ÇPPiend toujours quelque chose de nouveau. Le sont 1rs i qncB. fVs assemblées remportent un vd- , . I que par le fait quo «les tentatives ont été
mi is tie ees dames <|iu ne doivent pas titre contents lorsque leurs chères ritablè succès, plusieurs ouvriers ndhé- Ex- eufil. npn.s avoir mure- fapos p0Ur désorganiser l’Union des Po-

épousés leur administrent un eaniouflet pareil. rant aux principes de l’union.
H est un fait certain, e’est que le eoùt de la vie, loin de diminuer, ; 

m fait «pic monter; lisez la Gazette du Travail, du mois de janvier |
dernier, vous pourrez facilement vous eu convaincre. A ee sujet, voici Comme toujours, l’Association Culinai- 
«e que Le Droit d’Ottawa publiait, ees jours derniers: i ro do Montréal, local 440, vient de rcm-

. : porter un magnifique succès avec sa soi-
I.e coût do la vie continue à monter. Il monte lentement, mais le mou­

vement ascendant est continu, et, sans avoir rien d’alarmant, n’est pas pour 
encourager. Tenant compte de tout, loyer, chauffage, nourriture, il en a 
'"«‘lé plus eu janvier IDCil, qu’eu décembre 1922, pour vivre. Le budget 
p"iir une famille moyenne de cinq personnes a été, cela pour la nourriture 
seulement, de .f 10,511 pur semaine, comparativement û ifîu.39 eu décembre 
dernier. Les chiffres étaient de $11.03 pour janvier 1922, $14.49 pour 
janvier 1921, .$Ili.'.i2 pour juin 1920, et $7.73 pour janvier 1914. Avec le

du loyer et du chauffage, le budget moyen (toujours pour une famille I MM. Hector Lnlmie, president de l’union, 
d" cinq personnes), a été de $21.ls, cela û comparer avec $20.97 pour dé-j Henri Crozier, vice-président; Pierre Mi-
ceinbre 1922, $21.02 pour janvier dernier, $25.30 pour janvier 1921, $2ü.‘J2 queu, secrétaire-archiviste; Donat Per-
l'our juillet 1920, et $14.19 pour janvier 1914. Les augmentations ont sur- vault, secrétaire-financier, et plusieurs

d été constatées dans les prix des produits laitiers et des viandes, du I autres, 
me et des pommes de terre. Aussi une légère augmentation pour lo char-1 jjes ouisiniors remercient sincèrement

" '1 '«s '0)cra- J toutes les personnes qui ont contribué au
i;t «lire qu’il y en a encore des las qui prétendent que les salaires bril,a,“ s"mXs rciTrl*.______

Mirlont les petits — sont trop élevés et qu'il faut couper et rogner, j 
■"’‘s vivons évidemment dans un drôle de règne. Que résultera-t-il 

«F t mit cela ?

LES CUISINIERS

réo annuelle, samedi dernier, û la salle 
Auditorium. Cette vaste salle, brillam­
ment décorée pour la circonstance, était 
remplio à sa pleine capacité. Le bal, qui 
fut très animé, était mis en train par la 
bonne musique do l’orchestre.

Les organisateurs de la soirée étaient :

LE CHOMAGE DIMINUE

GUS. FRÀNCQ.

Prenez la bonne 
habitude...

de faire vos achats à 110s magasins: vous
serez sûrs d V trouver tou jours les niarclian-

• / '

(lises que vous désirez, de les obtenir de pre­
mier choix et d'en payer les plus has prix'.

OL-X- /

LE MAGASIN DU PEUPLE
RUES STE CATHERINE, BT-ANDRE ET BT-CHRISTOPHE

Le chômage diminue au Canada. Les 
rapports parvenus au bureau fédéral de 
la statistique démontrent quo l’ouvrago 

i a repris sensiblement au commencement 
\ du mois de février en comparaison avec 
j la diminution d’emploi au début de jnn- 
! vier, occasionnée par lo temps des fêtes 
| et des inventaires.

CONFECTION POUR HOMMES

La sallo Prince-Arthur a été témoin 
I d’utio très enthousiaste assemblée des 
I ouvriers et ouvrières canadiens français 
i de la confection de vêtements pour hom- 
I mes, local 115 do Un "Amalgamated 
Clothing Workers’ Union of America”, 
au cours do cotte semaine. La séance 

j était sous la présidenco de M. S. Four­
nier, président, assisté de M. A. Duquet­
te, organisateur général. D’après les

ment délibéré sur ces deux demand 
soumit le substitut suivant:

liciers. Ceux-ei désirent savoir si les ru­
, , meurs qui veulent que le comité exécutif

Réalisant qu une plus grande somme | pougM (log 1)lembrcs (le 1 «organisation â
de bien être et de meilleurs contrats de
travail résulteraient pour les ouvriers si fondée

diviser l’Union des Policiers, est bien

les différents corps de métiers organisé? 
agissaient avec plus de coopération et 
d’entente, le comité exécutif recommande 
au Conseil des Métiers et du Travail quo 
ee serait un avantage pour tous lc3 inté­
ressés si tous les corps de métiers, for­
mant îiuo industrie, s’unissaient plus

Les policiers ont voulu s’adjoindre 
dans leurs revendications tous les corps 
do métiers. Ils so sont en conséquence 
adressés au Conseil des Métiers et du 
Travail. Les délégués, après une discus­
sion très intéressante, ont décidé de la 
référer au comité exécutif et do lui cou- 

igir enétroitement pour obtenir des contrats col-j f6rer lo (lroit d>agir en la matière. 
loot ifs, soit au moyen du fusionnement Avant l'ajournement, l’ex-secrétaire 
des différents corps de métiers, soit au ; Alphétus Mathieu procéda û l’installa- 
moycn de fédérations ou de conseils de tjon des ]10uvcaux officiers qui prêtèrent 
métiers alliés, selon les besoins des dif- le sermcnt d'office réglementaire, 
férentes industries, tel qu'.l en sera déci-j Lcs déi6gu6s suivants fllreut admis â 
.lé par les membres des unions respecti- Ljégcr; j_ A Reliant, Union Amalgamée
vcs • _ . _ ] des Ferblantiers; C. Westlake, Associa-

f;a discussion fut onvorto par le délé- t;ou Xnternntionalo des Travailleurs en 
gué Spence, des Machinistes, qui se dé- amiaMte. j. Thomson, N. Robinson, J. 
clore surpris de voir que le comité cxécu- j Marquiflf N. r. Rortior> ,r. Wells, Union 
tif ne présentait pas un rapport plus pré-|deg ciiaudromiiers; II. Binette, R. Smith, 
eis sur la question, pour ou contre 1 >i-1 Cousin, A. Brisebois, Jos. Tremblay, 
monisme industriel : les conclusions de ee kyp Petelle, C. Damais et P. Mitchell, loge

UN DANGER

On rapporte chez nos voisins, dans la 
presse indépendante, qu’une grande coin 
binuison financière, propriétaire de tout 

Depuis plusieurs années, la ville de 1111 ««""Po de banques, de maisons ndmi- 
Montrénl était menée par une poignée de nistrntives de successions et de différeu- 
démngogiies, les uns politiques, les aiitresri"a entreprises industrielles, a decide 
socialistes, que tout le monde croyait in-1 d'employer la somme do six millions do 
vineîbles. Et cependant, lo peuple son:- ; «lollnrs û établir uao vaste association de 
Lie s’être libéré de la tutelle de ees faux | publicité dont lo rôle sera d’influencer 
amis et paraît bien décidé de parler fran l’opinion publi.pio, par le canal des jour- 
chement û l’avenir. Lo maire Martin, “aux fl“’die achètera. C’est uu signe des 
tribun populacier qui commençait û fie temps et do la domination do plus on plus 
considérer comme le maire perpétuel de 1 «n""1«' 'I'"’ prennent les puissances d’ur- 
Montréal, a vu la foule lui tourner le dos. ! «ol,t sur 1,;1 journaux (l’Amérique. Maur- 
il y a qiici(|U(is jours, et les chefs interna niH’ " -v a ,1,'s a»»<««,a, a signalé ee 
tionau.x — fameux démagogues, encore ! P1'1" re.loutalile: l’influouco do l’argent 
oeux-lû — n’ouf pu faire élire un seul s01' ':l ? urination de 1 opinion.
député de leur acabit û la dernière éicc-1 -------------- :»v———•
tion, eux qui se croyaient maîtres de la! LA TUBERCULOSE
situation jilus que jamais. j —-

Le verdict du 5 février peut être coin- Des statistiques ont été publiées ré­
monté do diverses manières, sehm l'nspoet «'eminent sur les ravages de la tuborcu- 
soiis lequel on le considère: on n le droit l"ÿ>' au Canada. Eu 1921, ou a cnregis- 
de s’en réjouir comme de s’en attrister, i trê chez nous 7,094 décès dûs û la terri- 
Mnis le résultat des élections, dans le coin ' ble maladie, ee ipi isiguifio qu’un décès 
1e plus populeux do la province — et e’esl sur I I fut attribuable û la tuberculose, 
es qui accroît sa signification—indique I U est û noter quo nombre des victimes 
que le préjugé politique et la démogagio j sont des enfants, en en-dessous do trois 
remuante perdent du terrain en cette pro- ! ans; ceci nous ramène û la question du 
vinoo. Voilà uu sujet de consolation qui lait et do l’infection par lo lait. Il a en 
a beaucoup pins d’importance, û lia?'effet été prouvé que les vaches atteintes 
yeux, que l’accès, ou le maintien de tel ! de tuberculoso donnent un lait infecté, 
ou toi parti au pouvoir, car il annonceI lequel communiqué facilement la maladio 
une heureuse r'.iovation dans les domai û un organisme faillie. C’est lo devoir 
lies politique et social. des cultivateurs do surveiller attentivo-

Est-co illusion ou réalité? L’avenir ! meut, leurs animaux, et do voir û ee quo 
nous le dira.—l.e Progrès du Saguenay. ; l<-s vaches laitières soient toujours en 

C’est une illusion, suave confrère. I parfait état de santé.—Lo Droit.
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---- +A la dernière assemblée régulière du ] ? 

local 52 des dames auxiliaires des char- j * 
pentiers-menuisiers d’Amérique, il a étéj + 
proposé par Madame Pierre Lefèvre, et i | 
secondé à l’unanimité qu ’un vote de sym-: + 
pathies soit offert à Madame Georges1 + 

faveur du fusionnement, mais pour les j Bélnir, secrétaire-correspondante du local 
seizo unions des chemins do fer seulement, i 52, ainsi qu’aux membres de sa famille,
Ue Comité, réalisant que les conseils des] à l’occasion do la mort do Mme Louis 
métiers et du travail ne sont que des | Prud’homme dit Deniers, sa fille, et que 
corps législatifs, n’ayant aucun pouvoir [ copie do cetto résolution soit envoyéo à 
économique et devant laisser la plus en- ] la familloet aux journaux pour publica-

•{•••{t «•{■«•}. 4

rapport, dit-il, sont un chef-d'oeuvre de 
diplomatie, on peut en prendre ce que 
l’on veut et le tourner pour lui faire dire 
co qu’on désire.

Au nom du comité exécutif, le délégué 
Gus. Frnncq répondit que le comité avait 
devant lui deux propositions différentes; 
l’une des Machinistes demandant que lo 
Conseil se prononce en faveur de l’unio­
nisme industriel par le fusionnement des 
unions do métier; l’autre d’une déléga­
tion des employés do chemins de fer de­
mandant que le Conseil se prononce en

Saint-IIenri des Wngonniors; M. Knyscr 
et M. Sheffert, des Travailleurs en Vête 
monts pour dames; J. Brodrick et J. 
Gravel, local 192 des Electriciens.

----------------- :o:------------------
LES DAMJ3S AUXILIAIRES

Le veto fut pris debout.
Mme J. DESGRES, soe.-arch.

■----------------------- :o:—————

J

rapports soumis, le nombre des membres j * «ère autonomie aux membres des unions j tion. 
j de cette organisation est de 2,000. M. A.
! Duquette, parlant du renouvellement du 
contrat pour le 1er mai, fit un exposé 
précis do la situation. Le président Ilill-
man est venu ees jours derniers et il ro-, _

| viendra sous peu pour aider aux négocia-1 travaillaient de concert et coopéraient
tions. TI a étô décidé que clinquo union j Pour obtenir un contrat collectif, et que ^ t .

j locale nommera deux délégués qui s’nd- ™ Fit peut s’atteindre soit au moyen du : ^'cé dernièroment" une augmentation 
joindront nu prosiilont ilillmnn dans la

LES SPORTSMEN AIMENT LES BONS PLATS 
Aussi exigent-ils les viandes de chez

ALFRED RICHARD
BOUOIIER

Etaux Nos: 19, 21, 23 — Marché Bonsecours 
Téléphone: Main 973-6523 “Frod" est gérant do la pisto Dorvni

conduite des négociations.
M. Duquette a annoncé la nomination 

de Mme J. E. Bertrand comme assistante 
organisatrice du local. M1110 Bertrand, 
qui est avantageusement connue, entrera 
on fonctions immédiatement.

Sur la proposition du président Four­
nier, on procéda ensuite à l’élection d’un 
secrétaire et de quatre agents d’affaires. 
M. Duquette, organisateur des ouvriers 
canadiens français, mis en nomination, 
fut élu sans opposition. AL TTarry Auer­
bach fut mis en nomination pour lo poste 
de secrétaire; MM. Wolfe, Kligman et 
Vnlécowitch, commo agents d’affaires, 

lino sauterie iutinio tormina la soirée.

affiliées do so grouper commo il leur ! 
semblera le meilleur dans leur propre in­
térêt, no peut- qu’émettre le voeu que de 
meilleurs résultats seraient obtenus si : EXPLICATION DE LA HAUSSE 
toutes les unions d’une même industrie DES PRIX DU THE

1 La Compagnie do Thé Snlada, la plus 
grosse maison de tliô du Canada, a an-‘ j . _ . . ...

fusionnement de toutes les unions de mé- gur (outo9 sog marqll03. Elle s’est trou- 
tier formant uno industrie, soit au moyen : v-,0 ()biigê(.) d'après les renseignements 
d’une (fédération de ces métiers ou encore j qap nous avons pris, d’agir do la sorte 
par un conseil conjoint do ees mêmes mé- pour maintenir la qualité de thé Salada 
tiers. De cette manière, pleine et entière : pondant quo lo thé pris à la plantation 
autonomie est laissée û chacun; que ceux lui revenait énormément plus cher qu’à 
qui sont en faveur du fusionnement, ! n’importo quel moment depuis quo l’u-

1 sage du thé s’est répandu dans lo mon­
de entier. L’histoire des émeutes sur 
les plantations, des grèves sur les docks 
do Calcutta pour embarrasser les com­
merçants et retarder les expéditions, la 
difficulté de se procurer des coolies 
pour cueillir les feuilles, tout cola nous 
indique que les problèmes qu iagitent 
lo mondo ouvrier, dans toutes les par­
ties du monde depuis la guerro ont nus- 
si trouvé uno répercussion dans les 
plantations les plus éloignées do l’Pndo,
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souvent raison de protester énergiquement 
contro cetto campagne.

Uno chose certaine, c’est lc manque 
d’équilibre maintenu entre les chiffres do 
salaires des employés d’une même com­
pagnie n’est pas toujours étrauger aux 
conflits ouvriers. Une chose non moins 
cortaine, c’ost quo lo public est trop sou­
vent surchargé.—L’Action Catholique.

A|U MAGASIN DU SOUS-SOL

—GOODWIN -■■■-■■-— 

Le Magasin aux 
Mille Occasions

Tous ceux qui y viennent pour la première fois 
marchent d’étonnement cil étonnement. Lès 
valeurs offertes sont si surprenantes qu’ils pren­
nent l’habitude d’y revenir chaque fois qu’ils 
ont besoin de quelque chose pour laquelle ils ne 
se soucient pas de payer un prix élevé.

Nos rayons présentent un immense choix d’arti­
cles de toutes sortes pour hommes, dames et en­
fants, ainsi que pour la maison.

Mais ee ne sont là que les occasions régulières 
dont vous pouvez profiter chaque jour. Mais 
que dire des ventes qui attirent chaque jour une 
foule de ménagères économes.

Prenez la bonne habitude de regarder notre an­
nonce dans les journaux quotidiens pour vous 
tenir au courant.

Limited
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La Saveur est Superbe !
Aussi délicieuse que délicate!

LeTravail et les Forçats libérés L'Immigration en Amérique

dépasse aujourd’hui la vente de tous les thés en Amérique. 
NOIR ou VERT EN PAQUETS CACHETES SEULEMENT.

A TRAVERS LE MONDE

Informations Sociales
FIXATION LEO ALE DU SALAIRE

MINIMUM AUX ETATS-UNIS

1. récente décision île la l'nur d'Ap- 
|>fl <1 ii District île <'uliiinitia, <1 l:ira 111 
iiieoustitutioiliit-lIt' In loi fixant le sa- 
taire minimum dans le 'district paraît 
être basée sur la raison c|iie la liber­
té (le centrât des tommes est en oon- 
t radie!ion avec elle et que les femmes 
ne sont |>:is, politiquement pu riant, les 
égales de l'homme. Dans les Etats

doption d’un tel amendement remet­
trait inévitablement en question in loi 
de la journée de huit heures et la loi 
du salaire minimum, vu ((lie de telles 
lois n’existent pas polir les hommes et, 
eu tout .us. priverait deux à trois mil 
lions de femmes de la protection dont 
elles ont joui pondant une période de

de chemin de fer 
quelques hardes 

i- ’était là tout ee 
de lu décision ir 
rentrer de nou-

deux ou trois ans, 
tion se discutait à 
de justice.

taudis que 
fond dans

es salaires et les heures de tr.'l 
s hommes ont été réglées par le 
s collectifs des syndicats, mais le 
s, vu la faiblesse de leurs orgn 
is h'ont pas été capables d'aîné ^ piildi 
leurs conditions dans la même

EN RUSSfE

Le

mesure; elles ont cependant obtenu 
protection par des mesures législatives 
spéciales prises pur l’Etat, et 
lesquelles celles qui fixent les 
minima sont les plus importantes.

En plupart des organisations de fem­
mes ont reconnu que, dans les circons­
tances actuelles la méthode d’une lé 
gi sla tion spéciale est la plus efficace 
et y ont appliqué toute l'énergie dont 
elles étaient capables, l.a liberté des 
contrats, disent-elles, n'est bonne à rien, 
ri ce n'est à laisser écraser le faible 
par le fort. Il se produit eu ce moment 
une attaque déterminée des patrons 
contre le principe du salaire minimum, 
et malheureusement, une grande et ri­
che Urganisatidii de Femmes, le Parti 
National des Femmes ; National Wo­
men’s Party i. ayant à sa tête Alice 
Paul et Mme ('. II. P. Belmont, a pré­
cisément choisi, pour forcer la main 
des réactionnaires, l'argument qu’elles 
mettent en avant et pour lequel la loi 
de Columbia fixant lin salaire mini­
mum a été rapportée, qui prétend que 
homilies et femmes sont libres et égaux 
à tous égards, et que, par conséquent, 
une législation spéciale pour femmes 
esT contraire au droit sacré de la liber 
té des contrats, eu d’autres termes, il 
ce droit immémorial d’exploitation du 
faible par le fort. Ce parti patronne 
un amendement trompeur à la Cons­
titution fédérale en ees termes: ‘'Il 
ne saurait y avoir de distinction de 
droits entre les sexes sur tout le t.-rri 
loin* des Etats-Unis ou tout autre en­
droit soumis à sa juridiction ’ ’. Selon 
l'opinion des gens très compétents, l’a-

ilépartenient central de
- une circulaire établi 

nitivement le caractère 
dépôts faits dans les
Cetti

pots a 
défi

confidentiel des 
banques russes.

m-ulaire s'iimle que les noms et 
' . : adresses des dep.-saiits m pourront etre

1 ’lir< s I exigés des établissements de crédit par 
Iles administrations financières qu'en 
vue de l'évaluation de l'impôt sur le 

j revenu et qu’il ne pourra être exigé en 
! aucun cas d'extrait de 

rants.
* » #

Le Commissariat des Pc 
| graphes a approuvé une 
j Comités Exécutifs locaux

omptes-cou-

Si es et Télé- 
h-mande des 
ayant pour 

objet l'établissement d'un réseau de 
j pestes radiotélégraphiqiics dans la lins 
\ sie des Soviets.

l.e Commissariat a adressé aux Co 
mités 1 - • ii t i fs une circulaire aux L-r- 

I mes de laquelle il les autorise à eons 
I truire des stations de réception et de! 
j transmission aux frai' de - localités, l'ne! 

partie des bénéfices d’exploitation île! 
res stations devra être versée au Com­
missariat des Pestes et Télégraphes.

* ¥ *
Eu exécution d'un décret publié par 

le Comité Central Exécutif pan-russe et 
par le Conseil des Commissaires du Peu­
ple, toutes les usines l’électricité four­
nissant le public seront placées sous le 
contrôle des Comités Exécutifs locaux 
à l’exception des stations de district 
présentant une importance natioifSle. j 

Toutefois, la division principale de 
l’Electricité du Conseil Suprême de 
l'Economie nationale restera chargée 
de tout travail d’éleetrificatiou et de 
lu surveillance technique de toutes les | 
stations sans exception.

M. ARTHUR GAEOURY

Monsieur Arthur Gabourv, pendant 
dix-sept ans surintendant de la Unni 
pagnie des Tramways, vient d'entrer 
au service d'une puissante Compagnie 
américaine, la Aniurh-aii Druggists 
Syndicate de New York, dont il devient 
le vice-président et le directeur-gérant, 
avec bureaux à Montréal et juridiction 
dans tout le Canada.

.Monsieur Gabourv compte Montré-.-il 
une légion d’amis dont les voeux l'ac­
compagnent dans sa nouvelle entrepri 
se, où son expérience, ses qualités d'ad­
ministrateur et sa probité sont le ga 
rant de son suc é'. Nos fé-lieiiat ions.

LA r. A. DU TRAVAIL
CONTRE LES COOLIES

Le conseil exécutif de la Fédération 
Américaine du Travail a enregistré une 
vigoureuse protestation contre l’introdin' 
tion des coolies chinois comme ouvriers 
dans les île? Hawaii.

Une résolution de protestation donne 
instruction à tous les agents législatifs 
de la Fédération de faire tout leur pos­
sible pour empêcher l’adoption de me.su 
rca permettant l’admission des Orientaux 
aux Etats-Unis.

Le Travail Organisé du Canada ne né 
glige pas, lui non plus, la question des 
Orientaux et a demandé au Gouverne 
ment fédéral d’en interdire l’immigra­
tion. Toute ville ou cité (le quelque im 
portance a son “quartier chinois”, et il 
est reconnu que les Célestes sont les pour­
voyeurs naturels des habitués des nnreo 
tiques et stupéfiants.

MALAISE A SANTANDER

L'Espagne est en ébullition. On rap 
! perte qu'il existe de nombreux différends 
! ouvriers à Santander. Espagne, principa- 
lenient à cause des menaces de grève dans 
les industries de l’acier et du fer et des 

; manifestations de protestation contre les 
effets désastreux du chômage continuel.

MOULINS FERMES PAR
LES ANTI LABORITES

De Melbourne, Australie, on nous ap 
I prend que le gouvernement fédéral (anti 
laborite) a fermé les manufactures de 
coton sous le contrôle de l’Etat. Lp 
trust de la laine fournit des fonds pour 
combattre le parti ouvrier. Avant la fer- 
met are des moulins, le drap de laine se 
vendait $1.50 la verge, tandis (pie le 
trust demandait .-*5 la verge. Le gou­
vernement a fait mi profit do $1,500,000 
l’an dernier, et depuis l'établissement 
des manufactures d-- laine, il a accumulé 
un joli profit.

"Il y a dix-huit ans, un crime fut com­
mis. .le fus soupçonné et, après deux 
ans de recherches,- arrêté et condamné à 
seize ans il'emprisonnement. Or, j’étais 
innocent de ce grime; niais une fausse 
preuve, ou plutôt une série de fausses 
preuves s'accumulèrent malheureusement 
contre moi. Quoi qu’il eu soit, convaincu 
île ce crime, je dus subir la sentence qui 
me i-omliimnait à passer seize années de 
ma vie les meilleures: de 20 à -15 ans 

sous les verrons.
"l*e mon existence au bagne, je ne 

rapporterai rien, sinon cette réflexion 
que j’entendis un jour le gardien faire à 
quelqu’un à mon sujet, à savoir “que 
j’étais évidemment sous l'influence la 
plus puissante qui s'exerçait en faveur 
du bien et de ta moralisation dans toutes 
les prisons de l’Etat, y compris le surin­
tendant lui meme ou tout autre pouvoir 
officiel.” U 'est avec cette réputation 
que j 'achevais.le ti-nqis de nia peine et 
me trouvais un jour à la porte de la pri­
son d,- Sing Sing aver 1-1 dollars dans nia 
poche i économises à grand’ peine), et te­
nant en main un billet 
pour New-York. Avec 
que je portais sur moi, 
que je possédais eu plus 
révocable de ne jamais 
veau à Sing Sing....

".le ne ponvais songer à reprendre mon 
uio-it ii métier d'acteur, que je cumulais 
l’ailleiii'. autrefois, avec celui d’employé 

de banque dans la journée. On était en 
j juin, eu effet, au moment de ma libéra 
tion: e ’était la morte saison du théâtre, 
l'online je jouis d'une robuste constitu­
tion physique, je pensais à m’employer 
online débardeur au travail de décharge- 

j iio-nt dans les docks, ,le me présentai 
don,- dans ce but au chef du chantier et 
lui demandai .''il avait besoin de travail 
huis, ",1’cii ai besoin de deux cents”, 

me fut-il répondu. Naturellement, je 
m’offris sur le champ. Malgré son désir 
de m'embaucher--tout de suite, il ne put 
cependant le faire sans l’autorisation du 
délégué auquel il ni'envoya. La premie 
re question que celui-ci me posa fut de 
su voir 'I j'appartenais au syndicat et, 
sur ma réponse négative, refusa de in'em 
ployer.

La même expérience douloureuse sc rc 
j non vola pour moi quand j'offris ensuite 
nies services comme ferblantier (métier 
que j'avais appris en piisou); puis dans 
U-' travaux du bâtiment où la main- 
d’oeuvre faisait grandement défaut, on 
me propo'a d'abord les plus beaux enga 
gemeuLs. Mais là aussi, quand on me 
demanda 'i j. faisais partie lu syndicat, 
je -lus avouer que je n'avais pas les 

; moyens de payer les frais, cependant mo 
I destes, d'adhésion.

“Je fus donc repoussé 
< entrefaites, une grève de 
j éclata. “Bon! pensais 
chance pour moi de trouve^ du travail”. 
Je m'offris -loue de nouveau, fus reçu à 

j bras ouverts et vivement félicité. Mais 
cette fois je fus victime de mon besoin 
de franchise en confessant à un chef du 
personnel ma qualité d’ancien forçat. Je 
crois, .-H vérité, que si je n'avais pas été 
plu' fort que lui, il m’eût jeté hors de 
son bureau.

‘‘Connue conclusion à ces diverses ex- 
péricnces, brièvement relatées, je pose le 
pioblèmo suivant: Ai-je le droit de tra­
vailler pour gagner nia vie, un droit 
qu'aiietin syndicat ou agence ne puisse 
me dénier ou me prendre? Je ne me suis 
adressé à aucune fondation charitable, 
.le ii'ai pas besoin de la charité; je ne 
veux pas l'accepter. .Te veux gagner sans 
aid-- nia propre existence et je demande 
encore une fois si ce droit peut m'être 
lefusédl”—UN ANCIEN FORÇAT. 
Current Opinion.

UN DIFFERENT OUVRIER
EN AUTRICHE

encore. Sur ces 
s chemins de fer 

•je, voilà la seule

La question de l'immigration soulève 
aux Etats-Unis des polémiques ardentes 
et d'ailleurs très compréhensibles. La 
grande majorité des Américains de vieille 
souche redoutent, avec raison, l'installa 
tion dans leur pays de ces nombreux 
étrangers, la plupart appartenant à la lie 
de la population de leur pays d’origine, 
et ipii ne traversent l’Océan que dans 
l'espoir, soit de faire fortune, soit d'é 
chapper aux conséquences de leurs nié 
faits ou, souvent même, de leurs crimes. 
Le problème de la limitation du nombre 
de ees immigrants est devenu une (pies 
tion capitale pour les Etats-Unis, inaU 
ce problème n'y est pas nouveau. Dès la 
fondation de la République, Washington, 
déjà préoccupé de la grandeur future de 
son pays, ne voulait admettre que des a r 
tisnns très habiles, capables de rendre de 
réels services au nouvel Etat. Fins tard, 
le président Jefferson poussa encore 
[dus loin cette théorie: il souhaitait
“qu’un océan de feu s'étendît entre les 
Etats-Unis et l ’Europe afin de rendre im 
possible l’arrivée de nouveaux inimi 
grants’’. Et cependant, à cette époque 
lointaine, le pays avait mie population 
très insuffisante, de nombreux terrains 
restaient eu friche, à cause de la rareté 
de la main d'oeuvre et les nouveaux en 
lolis, peu nombreux, appartenaient tous 
à une élite vigoureuse et hardie.

Aujourd'hui, la situation est loin d'être 
la même; il ii 'y a plus de terrains dispo­
nibles et les problèmes du travail se sont 
nettement posés.

Les Américains ne veulent pas que leur 
pays serve de refuge aux pauvres et aux 
criminels étrangers, ni que leurs villes 
soient congestionnées par ceux qui ne 
pourront jamais se fondre complètement 
avec la population indigène. L’arrivée 
d’éléments d’une infériorité aussi fla­
grante ne peut en rien servir les intérêts 
du pays et ne peut que nuire énormément 
à son progrès éventuel, car aucune décou 
verte biologique ne permet de supposer 
que leurs vertus seule' snlmisteraient, 
tandis que leurs défauts ou leurs vices 
finiraient par disparaître.

Four les Américains, peuple essentiel­
lement pratique, se posent plusieurs ques 
tiens d'un intérêt vital. Ils veulent sa 
voir combien de ees ■ étrangers peuvent 
etie politiquement assimilés; combien 
peuvent devenir de véritables Améri 
eains, et quelle influence il' pourront 
exercer sur le développement futur du 
pays. Il est donc très naturel qu.- les 
citoyens des Etats Unis désirent faire 
une sélection parmi ces nombreux inimi 
grants et n'acceptent que ceux '-apnldes 
par leurs moyens physiques et intellee 
tuels, d’améliorer l’avenir de la race. 
Professeur Robert C, WARD, dans le 
ftrirn t ifir M ont lit y.

de
emande d'une réduction de salai- 
15 pour cent, faite par les em­

ployeurs métallurgistes a été suivie de la 
rupture des négociations entre les manu­
facturiers et les représentants de l’Union 
des Métallurgistes de Vienne.

PRETS POUR LA CONSTRUCTION

A la fin de l’année 
danois a passé une 
Ministre de l’Intérieur est 
“avancer des fonds pour l'encourage 
ment de la construction de maisons d'lia 
bitation. ' '

1022, le Parlement 
d, par laquelle le 

autorisé à

- :» :

ENCOURAGEMENT AUX
PETITS FERMIERS

Les ouvriers de France sont encouragés 
par le gouvernement à faire l'acquisition 
de petites fermes dans le but d’établir 
leurs enfants, et, en second lieu, en vue 
(le remédier h la pénurie de la main 
d’oeuvre agricole. Une législation appro 
priée est sur le point d'être adoptée pour 
faciliter aux grandes familles l’achat de 
ees terres, .soit en leur accordant des prêts 
ou d’autres avantages, ce qui donnera 
l’opportunité de mettre en vigueur le 
plan proposé.

TO THE MARITIME PROVINCES
VIA CANADIAN PACIFIC

Canadian Pacific Railway have an ex 
client service. Trains leave Montreal, 

Windsor Station, 12 noon daily except 
Saturday, and 7.00 p.m. daily, arriving 
St. John, N. K, 5.35 a.in. and 12.20 p.m. 
respectively.

In the reverse direction trains leave 
St. John, N. R., .'i.30 p.m. daily and 0.15 
p.m. daily, except Sunday, arriving Mont­
real, Windsor Station, 8.55 a.m. and 12.20 
p.m. respectively.

These trains make splendid connec­
tions for all points in New Brunswick 
and Nova Scotia.

Montreal Ticket Offices: 141145 St. 
.lames St., Tel. Main 8124, or at Wind 
-or, Place Vigor, Westmoiint, Montreal 
West, Mile End Stations.

OTRE
PORTRAIT
AGRANDI

GRATIS

Achetez une douzaine de BIERE ou de PORTE R

CHEZ LES VALISIERS

A la dernière assemblée du local No 71 
des Valiaiers et Travailleurs en cuir de 
Montréal, qui a été ternie à la '.aile du 
Commerce, No Mit rue Berri, le 3ièmo 
lundi de février, le 19 courant, avait lieu 
l'élection des officiers. Tons les anciens 
officiers ont été réélus par acclamation. 
Le résultat est donc le suivant: M. Emile 
Beaudry, président; Nap. O’Reilly, vice 
président ; Armand Gauthier, secrétaire 
trésorier; R. Plamomloii, -e.-rétaire an-fi 
viste; Albert E. Bélair, secrétaire corrc' 
pondant. Auditeurs: le- confrère' si
Jacques, Charles Lalmissièii et Emile 
Boiseiair.

Récemment, l'Union locale N . 71 a ou 
vert une grande campagne de recrute­
ment, et déjà plusieurs nouveaux ini-ni 
lires ont été initiés. Les officiers vont 
continuel avec ardeur celte campagne, 
afin que Ions les valisieis et travailleur- 
en cuir de Montréal soient en in--lire de 
profiter des avantages de l'organisâtion.

Mes membres du local No 71 (les Yaii- 
siers et Travailleurs en cuir ont passé 
une résolution de condoléances nu confié 
rc Charles Laboissière qui a perdu -a 
soeur bien aimée.

GEO. BERRY A MONTREAL

Le président général de l'Union lutin 
nationale des Pressiers et Assistants sera 
à Montréal, vendredi, le 9 mars prochain. 
Il assistera à iwie grande assemblée qui 
aura lieu aux quartiers généraux des mé­
tiers de l’imprimerie, 248 me Saint-Jac 
ques, le même jour, à s heures du soir.

Pour ceux qui ont déjà eu le plaisir 
d’entendre le confrère Berry, ils ne man­
queront pas d'aller l’écouter,; pour ceux 
qui ne l’ont pas cneorc entendu, ce sera 
une splendide occasion d’entendre un des 
plus brillants orateurs du mouvement 
ouvrier du continent américain.

Tous les unionistes, à quelque métier 
qu’ils appartiennent, sont cordialement 
invités à assister à cette assemblée.

# * *
Le confrère Goo. Brunet, un des. vice- 

présidents de l’Union île- l’iessiors, vient 
de revenir d'une tournée de propagande 
dans l’Ouest du Canada, il sera égale 
ment pré-ent à cette assemblée et fera 
part des incidents de son voyage.

j CANADIAN PACIFIC RAILWAY 

Montreal-Toronto

Canadian Pacific Railway offers an 
unequalled train service between .Mont.- 
real and Toronto, Fnion and Yonge St. 

t IStations.
The full services arc as follows: 
Montreal and Toronto (Yonge St. 

Station)
(Westbound)

Leave Montreal, Windsor Station: 
15:30 p.m. daily except Saturday, ar- 

|rive Toronto 8 a.m.
<This train goes through to Uamil-

COMMENT LES DROGUES
S'INTRODUISENT ICI

Maintenant (pie l’opinion publique s’est 
réveillée et que les journaux font une 
compagne contre les narcotiques, il est 
intéressant de lire les renseignements sur 
l'introduction dans le pays des drogues 
mortelles.

Patrick O’Brien, représentant législn 
tif de l'Union Internationale des Marins, 
a donné quelques éclaircissements sur cet­
te question, cette semaine. Il prétend 
qu'un grand pourcentage des drogues 
s'introduisent aux Etats-Unis et au Ca­
nada par ia voie du Pacifique par l’in 
terinédiairo des équipages orientaux non 
unionistes. La plus grande ingéniosité 
est déployée par les contrebandiers qui 
opèrent souvent de connivence avec les 
officiers du vaisseau.

Naturellement, les équipages (pii for 
nient lu plus grande partie de la frater 
nité des contrebandiers, sont employés 
parce qu’ils n'exigent pas un salaire éle 
vê.

La contrebande des narcotiques u 'est 
possible que parce que la loi Lafollette 
pour les marins n'est pas mise en vigueur. 
C’est l’opinion d'O'Brien que si cette loi 
était plus strictement mise en vigueur, 
le trafic des narcotiques pourrait être 
plus aisément enrayé.

Les compagnies de navigations qui em­
ploient di - murins non unionistes sont en 
même temps les adversaires les plus | 
acharnés de la loi dos marins, et sont 

I responsables dans une grande mesure de 
j l'infâme trafic des narcotiques qui sc 

p: u tique aujourd'hui et qui cause tant 
; de désastres.

' LE VICAIRE ET LE ROMANCIER 

Par Jules Pravicux

1. * » 11 •. tir tic ‘ ' S* • j m rons nous “Au 
|n t sbvi ùiv ”, ‘‘S’ils c’Hiiunissaient leur 
bonheur” est un «les romains ratholi 

; tjiii-s It - plus n vue. Il ••xeolle à dé­
tendre les meilleurs causes sans tomber 
dans la prédication, et ses romans, si 

| finement extraits «le l’observation di- 
recto des milieux «•ontempornins, sont 

imitant «le petits chefs«il’oeuvre par la 
1 justesse «lu trait, le naturel des per* 
snumtgcs mis eu scene, la verve des «lia 
loguus et le mouvement endiablé «!«• 
l’action. Dans sa nouvelle oeuvre il abor*
• le avec maitrisc un sujet éminemment 
«•aptivant: le r«‘de du prêtre dans la 
guerre. \u vicaire (b; cathédrale, mué 

leu brancardier, qui s’eu va au front 
cueillir les lauriers du simple poilu, il 
oppose, par une inbuitiou symétrique 
«l’une heureuse inspiration, le gen«l«** 

Mettre sceptique, bias*- sur tout, excepté 
! "Ur l« s vaines satisfactions de la glorio- 
I le littéraire, pauvre âme désemparée 
I «pie la grande épr«*uve trouvera sans 
appui moral autre que cell»» «l’un prêtre 

! soumis à m s devoirs humblement ju>- 
; 'pi«* dans le *1 é»r»lr«* «les camps et «rtfu- 

tenu par ses divines espérances. F.t 
« • * «—t nin-i, à la faveur «l’un journal in­

I thin* î’iilMemnt tenu, le récit quotidien 
«les horreurs du combat sans merci, pa­
ir*-'. «I’héroïsme familier, infiniment 

1 «•mouvanto et belles, animées par la
! b* Ml MC 1 i • : I ; 1 . i ■!• > l. dd.'l ' S et lil inll

fiance souriante de> prêt r « • s dissimulés 
j sous le bleu horizon, fourmillant d’n*
I iieedotrs typiques *‘t d'incidents «l’une 
j liante signification dans leur banalité 
I apparente. Puis <•’est l’épopée «l«* Y.r 
! «lun, la victoire... Mais, dans l’inter 

'a'.fe, le r• • m : 11 » • i r mondain, compagnon 
de l’aldié Duma! aux heures tragiques, 
a succombé dans un sanatorium «b* la 

j cote d’Azur,..soigné pieusement par îles 
religieuse-, murmurant un vagin* acte 

! de foi «*t «le repentir pour 
I i i liée. I dénouement a ngois 

mité d’armes, qui, par 
élevée, ses mystériou 

«*, laisse loin derrière < 
fameux «les c

Un Ouvrier Peut Devenir Propriétaire 

A des Conditions Faciles.

Cottage de 7 chambres
BAIN, LUMIERE ELECTRIQUE^ MODERNE

Terrain 55 x 385 au bord de la rivière 
BOULEVARD GOUIN, 1623, SAULT

1 MINUTE DES CHARS, 1 SEUL BILLET

Tons les avantages de la ville H du la campanile. 
Vous pouvez payur votre maison un cultivant, «lus 
légumes ou eu élevant dus volailles.

Adressez-vous à

M. Brisebois, 11 St. Paul O.
Téléphonez le jour: Main 3415.

For Twenty Yoars we Uavo issued this Uulou Stamp for usa under our

Voluntary Arbitration Contract
OUR STAMP INSURES:

Poaco/ul Collective Bargaining 
Forbids Both Strikes and Lockout»
Dlsputos Settled by Arbitration 
Steady Employment and Sklllod Workmanship 
Prompt Deliveries to Dealers and Public 
Peace and Success to Workers and Employers

As loyal union mon and womon, we ask you to 
demand shoes bearing the above Union Stamp on 
Sole, Insole or Lining.

BOOT & SHOE WORKERS’UNION
216 SUMMER STREET, BOSTON, MASS.

Collls Lovely, Goncral President. Charles L. Balue, General Secrctary-Treas.

0OT 

WORKERS UNION

UNI0NÀH5TÂMP

VOTE AGAINST PROHIBITION!
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Of America
COPYRIGHT STBADE MARK REGISTERED 1803

Union
MADE
Beer

i d ll!

I rati 
tion él 
d’étn*. 
so «les l< 
mérb|ti«**D

I’n volume in-h). Prix 
Librairie Plon Xoiirrif « 

» * a lauciére, Pu i i. i'u*. ,t 
lions libraires.

a vu.» gas 
ant «l’um* 
sa concep­
t's raisons 
Ile les epi

Tins IS OUR LABEL

i ic vti i;mti: imi: i>i:s cii \i:im;n 
runs-mi:m isir.its dami.ki<m i
I <>< W. i:u. — F«irtun:it Poucet, Pré 

*id«Mit : I'li. laurier, Vice-l’rénldeiit : (’on 
«bu teur. II !<•*langer : (ijtnlicii do la porto. 
.1 It. Koy : Syndics: .!. I.cApérnnco. ,1. N 
I ueier, 1 luinont iguy ; SccrCdnire-PInaii 
«•if!*, l A. Koy. Ws rue Wolf; Secrétaire 
Tr« sttrier. K. Tisdcllc, 52s rue fîllford; Se 
'■rélalre-Archiviste. I*. I.efcbvn*, I (lit nv« 
l'npineau, Ici. St I.ouIs Slifj \\ l.e local 
s'a.-sel.uldc* tous les Imolis soirs, nu No 117 
list, no- Ontario, Sail.* No 1.

Personal Liberty
IX CIIOnslM) WIIAT 
: YOU W II.I. 11 III N K :

À3k for this label when 
purchasing Beer, AJo 

or Porter,
As a guarantee that it is 

Union Mad*

BUREAU DE PLACEMENT 
PROVINCIAL ■

otnb: ho-

LABOR DIRECTORY
mo NT u i; \ i Tit\ni:s am> i.aiiok

roi NI II. — Meets ev.-rj 1st au*I 3rd 
Thursday •*! each month at Iltilldiug 
Trades Hall, 117 Ontario .Str«*ct Hast. Pro 
-•i!”iit. .1 T. Foster. t«2a St Fntherin** St 
Fu>! ; t'orr.-Secretary, Alphctus Mathieu, 
>2 Meiitaua Street.

hoot \M> SIIOF. WOKKiatS. No. 219.— !
•Meets «very Friday at s pm.. 1215 St 

Catherine Stcret Fast President, ,los. Hi 
huli ail, .T..TS St. An«lr«\ Maisonneuve ; lb*
« ««r.lliig Sei rotarv. Arthur riiarest. .'lût Hi 
v:* r«l Fiiinucini-'Sccivtury and Business 
Au'm.i. <’lms. McKcrcher, 1215 St. Catherine 
Street Fast.

FNION INTHICN ATIONAl.i: Dis V A l.l 
>n ns ft rTt.waii.i.i.i its i:n i me. 
I.OCAI. “I. — Assemblées h* Je lundi 

• h* chaque moi h. à S heures du soir, à la 
til»- «h* I Fillon du (’oiuiucrcc. Ml) Iterri 

Pn-sident, F. Houudry, SI H l.ogan: Vice 
président, Nap. OTteilly, Hull) rue (’artier 
S.j4îi'ifair« archiviste, Wilf. Platuoiolnii. 
b‘.u rue ('hulu.t; .Secrétaire Trésorier, Arm 
(iautlder, is Dclinellc; Secrétaire carres 
pondant, F. Bélnlr. 02 Turcot.

All.II.I» l'ItlN TIX(, T ICA DPS COP NCI I, 
Fo promote the interests of Clio Alli«*«l 

I ninn Label (which can be had in either 
the French or English language). — The | 
fi»Mowing organizations comprise Council:

Typographical Fnion. No. 17d; .lacques 
(’artier Typographical Union, No. 115; 
Printing Pr. ^smcn arid Assistants’ ITiion. 
N"- *r«-: Bookbinders' I’nion. No. 1)1; Photo 
Engravers' Fnion. No. 0 : Stereotypers arol 
Elect r« » i y pers' Fnion. No. 01: Mnih-rs'
l ii'on. No .‘to. President, H. Ma/urette:
\ b*«* Prcshlent. A. I.-eliiirc; itc<*order, .1 
I'elletler: Seeretary-Treasiircr. .lames Phi 
bp, 2Is Si Janies Street; Executive: II 
Courteau. II D.sjarlais, .1. Valllf-res: Au 
ditors, .Messrs. Hobertson, (,'ater aiol (ill. son.
BIU( !v I. A V EIJS, MASONS AM) Tll.l 

I* I BS' INTKItNATIUNAI, OlUiA- 
NIZMTON. I.OCAI, t of MO NT It FA I, 

Meeting every 2nd and Ith Tm-s.lay. 117 
Ontario Street East. President, .1. II Dun. 
un.ie: Seendnry-corrc-pondent, (ïeorge II 
chapman; Fiuaneial .Se«*r«.*tary, II Olive. 
P.u iness Agent, II Olive, -117 Ontario St 
Last. ()ffie«* hours: D to 11 a.m. and I to 

<*• p in. Phone: East s$7.

FNION I.NTFKN A TION ALE DFS TAIL- 
ELI ICS 1)1 PIFltHF I) I : .MONT H FA F

-Assemblée tous l«*s 1er et 3e mercredis i 
ehaqin* mois, à S heures p.m , au No

T V PO(» It A PII I CA I, FNION No. 170. - 
Meets every first Saturday at N«». 2IS 

St .lames Street, Thomas Black. Presl 
«l«*nt. 2*571 NVnvcr Icy St.; James Philip. 
Secretary-Treasurer, 218 St. James Street 
Business hours: 11 a.m to (i p.m.; Sat to­
day : 1» a.m. to 1 p.m.

FNION T Y POO It A PII I(| FF .lACOPKS-
( VHTII.lt. No. 115. — Ass.-mhlée le 1er 

s*ame«li «lu mois, salle de rtinioii du CJom• 
mem*. MU rue Berri. Président, Joseph 
(.authier. 723 nu* Lafontaine ; Sec. Arch., 
.I"-. St Hilaire. 50U Dorchester INt ; Sec.
I ii«.. «-t Trésorier, Louis (iadoury, 201 rue 
Drolet.

Il.llt OUVIIIHK SAINTK-MAIUB DU 
PAH I I Ot \ HI Fit.—Assemblée tous les' 

Im* et 3e lundis du mois, ft, la salle «b>
( onlonnn-rs, 1215 rue Ste-Catherine Est 
Pr.^iilent, Alfred Mathieu, 40(5 Forsyth; 
1er vii‘c président, Al.lérh* Lanlorr.*, 2(11* j 
rue llogan; 2e vice-président, (Jscar Côté 
.M» rue I>.*Montiguy Est; secrétaire, .1 II 
A. Lavoie, 70!'. rue Frontenac; trésorier et 
(.''•reluire■ri„ai.cl,.r. .1. l'h. I lucvs, nie
î’,a ,"., A.'ULn : l61" Ks' Biirdlen, Aim.-j(lotte, SOU rue l.ogan.

117 rue Onliirio K..1. l’rGsiilônt, T. Mai 
son lieu ce, :t,.i Si - A n 11 ré ; Scc.-Cor ronpoii ■ 
liant, () .lotte. 11 S3 Meiitnnn; AkciiI d'ilf 
falres, ,Iob. Uélivlcr. 7-13 Jollctlo.

♦ I tou, Ont.

“LE BREUVAGE 
NATIONAL’’

P ■■'r r. â- ■-iH-■ Ci.

et vous aurez droit à un agrandissement de portrait en

Médaillon Ovale 14x20
VOTRE BIERE ou PORTER ne vous coûtera pas un sou de 
plus la douzaine.
VOTRE PORTRAIT ne vous coûtera absolument rien.

Demandez à votre Epicier

ni 9:
Hiinlcr Ht. Station

-OU A-

L’AGENCE CHAMPLAIN LIMITEE
341 RUE NOTRE-DAME EST. TEL. MAIN 6663

POHTEH

► + ♦ + ♦ + ♦ + * + • +

arriving 
m.)

( East bound)
Leave Torono, Yonge St. Station:
9:45 p.m. daily except Saturday, ar­

rive Montreal 7:20 a.m.
(This train leaves Hamilton, Out., 

Hunter St. Station, at 8 p.m.)
Montreal and Toronto (Union 

Station)
(Westbound)

Leave Montreal, Windsor Station:
9:la a.m. daily (The Unnadian) ar­

rive Toronto 0:10 p.m.
10 p.m. daily, arrive Toronto 7:30 

a.m.
11:45 p.m. Saturday only, arrive To 

ronto 9 a.m.
(Kastboiind)

Leave Toronto Union Station:
8.30 a.m. daily (The Canadian), ar­

rive Montreal 5.40 p.m.
10:50 p.m. daily arrive Montreal 8 

a.m.
12:30 a.m. Sunday only, arrive Mont­

real 9:40 a.m.
Montreal ticket offices: 141 115 St. 

James, Tel. Main 8125, or at Windsor, 
Place Viger, Westmount, Montreal West 
and Mile End Stations.

tit ' ic i : a i ’—oil icir.ics m consi:ii. hi.
Ill-Tltll l lll.S < Il \ ll I'l-.NTI I.KS- 
MI M .Mi lls !»• AMI.llKH l-;.—I’i.'hI 

' ill'll!. Ernest I’arcnt ; Vice-1'résident, Mil ! 
Her th !:■ u ni" : Keerétnlio.financier, .1. u itov-j 
.SeorGlalre lrt-sorler, M. I.anlliler; Seeréliil- 

! rç. J. O. (laguoii; Aa’cnls d'affaires, I*. I.e- 
I'-vrc, E. Henry. Ilure:iii: 417 rue Ontario | 
l.'i Ass-'iiililf-e Inns les mercredis. Télé­

: Idioiie: Est 3IJ31.T.

M t'S ICI A \ S* I'KOTKC.'TIVB ASSOC. Y- 
rlON Of MO.VTItliAl,. f.oi-iil No. -IOC. 
A. I ■ of M. -Assemblée le 1er dluian 

die du Triim-slre et le premier vendredi des 
deux mois Niiivnnt, A 10 heures du malin, 
a la salle des Musielens. 2IIII Salin - UimiIh. 
l’rf-Sldcnl, .1. (’. Mollnari ; See.-archiviste.
•t I l'aiinct; Sec.-Trés.. A. Ueleoui'l "do 
rue Saint-Denis. Tel.: Est 7(114. Heures 
•le b i cen u : 10 heures il !2.3() heures

Il MON Nu. I.-.ÛK DES ('Il A U DENT. Kit S, 
M Also N Mil Y lù—Assemldf-e lues les 

V'-udrcdiH à 8 heures, à leur siillc. 2452 Ou 
lariu Est, Mali uum.'uve. l'rf-sidenl • .1 A 
Uhionherlaml, 48 St. (termiiin, vh-ii prV-s’h 
déni. .lus. I.elundrc : sec fin., Klz. lndlsle, 
V’Io rue earlier; trésorier, A. Itoherl ; ,-„n- 
doeteiir, E. l'arent; uiirdlon, .lus, Trottlei" 
syndics, J. u. Eiiuehcr, A. l'ni-cntcaii et 
(>aodhiH (iiieru-d.

Ï'OGB SAINTE-MARIE No. 2.11 IIE I.A 
fit VTEItNITi: DES tVAOONNIEItS
DK* VOIES EE It K EES DAM EtUql'E.

Assemldf-e les 1er et :ie vendredis de ehn 
' 1,0,0 omis, nu No -117 rue Ontnrlo Est. l'rf 
sident. A. Neaifle, 37 Dehinaodière ; vice 
prés déni, S. Oaseon. 553 .Marie-Anne: sec. 
archiviste, 3 Tardif, 432 I.êtouriieax ; Irf 
snrier. A llertruud, 585 Aylu-ln: sec.-flnan- 
'■ or, It. il. l.a ma relie. 1377 Dolorlmler : 
elui pela In, .1. Iinfaiill, 301 rile Eronti'mie : 
a'oidi-, N. ï.eelere. 031 Des Eraldes; j-aide. 
'• Dcnlifer, llille llogan; gardien, P. Unis 
Joli. 132 .Marquette: sentinelle, A. Ufdnnger 
3d.SU, 5e Avenue, Hoscmont.

1 Suas le eontriMe du ftnureriienieut île la 
l’rovinee de Québec

I I(AN( IS PAYETTE, Slirilileiidiiid

8-10 rue Saint-Jacques

llfiirt'H «L* hiirctiu: 1) u.iii. A 5 p.m.
T‘L: Dépl. il.*N ftMiiineM: .Mu In 2i:t;i

T. F: I •«*■ pl. iI«*m boiiinit'M : Main 2*41

Nous plaçons gratuitement, les liuiu 
oies, feinines et jeunes gens. Nous ot 
Irons du travail aux Journaliers cl 
Ouvriers appurtenant à tous les curps 
Je niétiers: Dans les l'nliriqiics, les
usines, les travaux (le la construe t ion 
on de l’ngrie.nllure. Noos offrons .les 
places du ns les Hôtels, Keatnur.i ni." 
bouillis places pour domestiques, lioin 
mes et femmes. Ingénieurs, ehaiil'f. iir.'. 
Débardeurs et Terrassiers, Uoniini' et 
.Sténographes. Les propriétaires et les 
agonis des chantiers sont, tout spéciale 
nienl invités à présenter leurs deman.l.-s 
•ni Bureau Provincial.

Province de Québec,
District de Montréal.
No Kiss.

UOi-Mt SI II1 K|{ | EU HE

DAME REBECCA AItRAMIII’, le la 
ville et du district de Montréal, »■ |"»iisi* 
euiiimiine en biens de David liezi-vskr, 
ninreliiind. du mémo lieu,

Demaudeic>-e,
vs

DAVID REZKVSKY, de la ville u du 
district de Montréal, marchand,

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été 

instituée ce jour, en cette cause.
Muni ré,-i|, (i février 1923.

l‘OBLIGER & UVEUMAN, 
Procureurs de la demanderesse, 

d 7 8-9 il) iiicl.

ROOT AND SHOE WOKKEUS, Nu. 2011 
.\IeeiH every Wednesday ni 8 p.m.. 

1215 SI. l'itlherlne SI reel East President 
Albert (îiignon: N'lee-Preshlenl. Wilfrid
l.alielh- : Iteeurding Secretary, No(-l l'nl

j 11er. 215 des Ernhles: Uiiinneiiil-Secrelai'y.
and liiisliieKH iigcnl, ('him. MeKereher, 1215 

! St. ( a 1 he rim* Si reel East.

I KATEKMTE UNIE DES I'EIMKES 
l)E( OKATEEItS, I.OCAI. ill». Assclll- 

I.X'-e hills les lundis à 8 p.m., 117 Ontnrlu 
Esl. I’n'-aldelil, ('. Enngloinet, ti.33ii Mont 
cnlni ;. Vlee-prfsldcnt, Ed. Diifort- See. 
arch.. A. Iliiol. 511 MenDimi; See.-fin.. A 
Da ni hier, III Amherst; Trésorier, () J.e 
may; Agent d'affaires, It. (iervuis. 417 rue 
(liilarln Esl.

'INTERNATIONA!, UNION OF STEAM 
AND OPERATIN'; ENOINEERH No 
503.—Meets every first and third Frl- 

day nt 8 p.m., Momunont Nntlonnl, St 
I l.nwrem-e SI. I'resldent, K. Maguire, 82 
, Sherlironke St. West.; jteeording-Secrelary, 
Id. -t. Dillon, 838, I3rd Avenue. SnuU-aux 
j Ih'eoilpis• Ulnanelnl-Seeretnry, A. Qralinm 

1091 Evelyn Street, Verdun.

ROOT AND SHOE WORKERS’ UNION.!
No. -TiK. — Assenildf-e tons les IiimllH :1 j 

K heures p.m.. mi No 1215 roe Knlnlc < 'nt he 
rlne Eat. Prf-sldenl, !.. Boisvert : Heeré 
tulre-nrehivlsle, A. Bellemnre; Socrfdnlre 
fimimder et agent d'affaires, Charles i 
MeKereher.

I MON INTER, DES T K A VA 11.1,Et! It N 
EN EOU It It U It E, Nn. (ill. Assemhlfs 

lulls les 1er el 3e mercredis, A 8 heures 
p in., a la salle de l'Union do Commerce 
119 rue Berri. Prés., it. Sasseville, 118 
MaiHonm'iive ; Soe.-areli., A. Beaupré. 93 
Aylxvin ; Trésorier, E. Ouellet, 173 lio'yer 
Age n I d'affaires, A. Koy, 182 Sainte Untlim 
rlno Esl.

INTERN,VriONAI, RltOTII HR IIOOI) OF 
STATIONARY El It EM EN AND (ME­
EKS. — Meeting every 2nd anil 4th

I uesdny III the month, nt the Mom...... ..
Nntiomil, Room 15. President : It. (Ill 
iimi.*. 5 McCord; l-Tmineial Seerelnry, ,luhi. 
I’utl well. 203 Murray : Itec.-UorreHimndiiig 
Seerelnry, T. .Straps, 1053 Verdun Avenue 
Verdun.

HOOT AND SHOE WORKERS' UNION.
I.OCAI, 257 DE ST-IIVAITNTHE. — 

Assemblée Ions les vendredis à 8 heures (lu 
soir, au No 71 rue Monitor. Président, 
Charles Emile Ecillleux, 10 St-SImon: se
erétnlre-fliiaoclor, Ovlln ........idle, village
St-.lnseph : trésorier, Arthur Brodeur, vil­
lage SI Joseiih.

CMOS DES RKI.IEItltS. I.uenl 01. As 
semhléc Ions les 1er et .'tille mercredis 

de eliiinne mois, fl la salle de l'AMInnce 
Nationale, 235 rue Beaudry, fl 8 lies p.m. 
l'réaldenl, Alht E. Henderson, 003 de St 
\ aller ; Sec.-Trés.. .lus. Pelletier, 094 rue 
Suint-Andréa Téléphone: Est HDD.

Province de Québec,
District de Montréal.

(JOUR SUPHRIKUIflO
No 18119,

DAM K PA NX Y MALINSKY, de I' 
ville et do district de Montréal, épuii*' 
eomniiine en liions de ISAAC A. .MAPI'! 
t.HVHKY, maicliaiid, du même lien.

Dcmoiideressci
vs

ISA AC A. M A DKI.KVSK Y, de la vil 
le et du district de Montréal, ma relia R'L 

Défendeur.

Une action en séparai ion de biens n 
été instituée ce jour, en celle cause, 
Montréal, 18 janvier 1923.

POPLIdlüR & Ll V K RM A \.
Procureurs de la demamlcrcè!'. 

5 (i-7-8-9 inc], .

AVIS DE DIVORCE

Avis esl par les prosodies donne i|i|l‘ 
JOHN SA M U Kl, Me.DONNKLL, 'In 
*'ité et du District de Montréal, dans Ç 
province de Québec, Commis, fera apph 
eiltion au Purlenient du Canmla, à 
proeliniiu! session, jionr obtenir un 1,1 
de divorce d’avec son épouse, DAM' 
MA RUA RIOT MARY SWKKT, veuiluii- 
se, de In Cité ot du District de Montre» i 
Province de Québec, pour cause d »«" 
1ère et de désertion.

Daté à Montréal, Province de 
en 21ième jour de février 1923.

BHDVK & HI'IlVK.
Procureurs du reiph'ian -

8 9 III | I 12 iuel.



A. Martin Ltd.
Les amis de la classe 

ouvrière.
Ils tiennent les prix bas.

Lisez leurs annonces tous les jours 
dans les journaux quotidiens.

fttf fatror 
liorià

fAiT

%t jUnniir
<®üuri0f

A. Martin Ltd.
Friends of all working 

people.
They keep prices down.

Read their announcements in the 
daily papers.

2
J
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WHY THE TRADE UNIONS?
WHY THE NON UNION UNIONS?

HOW TO SETTLE
LABOR TROUBLES «

if "

| »: « :: :: :s :: :: :: « :: :: :: :: :: u :: « «

Who has the greater opportunity for success, the trade 
unionist or the non unionist, the organized or the 
organized worker?

It does not m|inre much thought argument to reach a decision 
upon this question even though the decision should lie left to the non­
unionist, it' he will honestly and truthfully answer the question.

Why the so-called Open Shop, the American Plan, Industrial 
Democracy, House and Senate Plan, the P.nnus System, and other 
inspired schemes of anti-trade unionists and unfriendly agencies 
offer these numy-times-proven unsound remedies as a 
the real militant and constructive trade union as 
workers’ problems.

Xone ol these inducements or promises can bring to the men and 
women of labor the returns, the permanency and security that the.

is many a day since a more tlmr . 
'"'Killy sensible address lias been heard in 1 
Montreal than the one given by John ' 
('aider, industrial adviser of thé Swift 
I'ompany, one of the largest employers 
1,1 P*l"ir on the continent, delivered at 
McCiill t niversity, under the auspices of 
* he Department of Social Science and 
Social Service.

He told of the betterment of 35,000 
employees by means of conferences at ; 
each plant and they had known no labor j 
troubles in three years, ite emphasized j 

who ! tl*l> feet that even if the men disagreed 
substitute folp'" conferences, they did not lose their j 

a solution of tliOi ,0 st''Kf-
I ive things were wanted by the work j 

! 'nan, said Mr. ('alder, lie wanted, first.' 
j and foremost, a steady job; se.*ond, he

«
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ROOSEVELT SAID—
1 wish In jnil a stop lo (hun ts 

null if 1/in a lows whirl Hr People 
ilt i in nrrcssiini In Heir p me nil 
welfare. If the (hunts Imre He 
final snip so on all législative 
.lets, a ml if no appeal ran lie 
from them In He People, lion 
tin j/ are lit irresponsible masters 
of tin People.

trade unions do. The American Federation of Lahor organi.es I^ÜmH
workers for heir economic and social betterment, lhese non-un.... | teetive right to express his views- iHu
movements disorganize the workers and prevent their participation a chance to rise in industry. Somc'pcople 
in the benefits secured through organized effort, [put forward claims to the effet that

lirfore and after the nanus and titles oj those non-union unions^l'° workman wanted an Utopia, but 
the worker has written Hit wont 11 failure” as no one knows better' I’eyond the five things mentioned he 
Hum lie iloes what tire Ins desires tintI tennis. Front practical e.r- J "’""ted nothing.
peril nee Ice knows that every ad ranee made in his economic and socialj 1,1 rcKanl to stpa,1.v employment, Mr. 
development has conic to linn Htrnnyh the power and influence of Hu 
American Ft dentlion of Labor, an orynnizntion of slremjlh which docs ! 
not fear to mist its voice in tit fense of justice and riyhl.

Organized labor is the best .judge of what labor’s needs are and 
in its own time and way can lie depended upon to look after and safe­
guard the interests ol the workers. The trade union movement has 
brought the nationalities of the world together in harmony and co­
operation ami is doing more to improve their physical, mental and 
moral condition than any oilier agency.

Employers who fail to treat their employees decently assume a 
liability that they can never pay. Such a method of dealing with 
labor problems is making progress backwards.

The record of organized labor is one that the trade unionist may 
well feel proud of. Its aehieremt .its nee tin evidence of its work for 
hitman progress and freedom for the workiny people of our country.
Xu movement that has for its purpose the betterment of humanity has 
ever denied its support. Its legislative programme for Workmen's 
( 'ompensation and Child Labor laws, fire prevention, factory sanita- j bis plan, 
tion, and the thousands of laws to safeguard human life, organized | ■
labor's fight against the enactment of unjust laws to take away tin 
guaranteed rights of the workers and of the ’ ” 
answer to “ Why the Trade Unions.”

I (tabler lirgcil Hint employers should get 
a feeling of complacency because of 

a surplus of labor, tlis idea was that a 
| company should use a minimum of labor 

so as to insure permanency of employ 
ment. He illustrated this by saying that 
bis company, which was dependent upon 
shipments of cattle every 2*1 hours, liait 
so managed tlmt workmen had at least 
10 hours a week work at all times.

The question of adequate wages was 
ouo often bey olid the ability of the em­
ployer and employee to solve, and, fur­
thermore, wages could not lie measured 
in dollars, but in tilings. In regard to 
foremen, he believed in men who could 
develop men, not things.

He did not believe in profit sharing 
plans. Heal share in the business was

generally, is the WAGE REDUCTIONS 
AND OIL MAGNATES

INTERESTING
WORKMAN’S CASE

Many interesting workmen's cases haw 
been settled under the Compensation Act, ■ 
lately. On Tuesday, a worker was , 
awarded $2,008 under the Workmen's] 
Compensation Act. The man's nniiic 

• a- Albert Gilbert and lie was working j 
fin a contractor named Scott whoso Imsi 
ui-ss was unloading freigtit cars. Gilbert j 
injured himself while carrying a box of 
sugar. He look action and failed to re 
iover his claim of $3,000 as Scott ap­
pealed it claiming it did not conic under 
tho Act. In Appeal three judges eon 
firmed the original judgment and grant 
ed damages as stated. Scott claimed his 
business did not come under the Act tint 
evidence proved that he was trading 
under the* name of the Montreal 
mil Warehouse Company, which, 
ing traced back, was really the ( 
hen.s- coming under the Act.

ANOTHER
WORKMAN WINS

Mr. Justice I<11 no granted a temporary 
award to a worker this week of $22(1.

■ Geopold Dninuy was the name of the 
j man who won. He was working at liis 
; trade as a painter when lie fell off a 
scaffold, fracturing his skull and two 
ribs. The award called temporary is 
I localise it is in lieu of wages and further 

i indemnity may be obtained when the 
I full extent of his incapacity is establish­
ed by the doctors.

It is awards such as tticse that on 
(’mirage workers to stand for their rights J ns ninny of them fear the law and do not 
rare to tie inconvenienced on the chance 
of losing their case and the lawyer- got 

! all llie money if they win.
Terini 
by lie 

. T. I(„ CONCERTED ACTION

AN UNUSUAL CASE

A Worker in the employ of the Mont 
real Eight Heat A l’owor Con., was 
awarded $8,IIS damages this week, 
Justice Archer being the Judge. The 
worker was employed driving a vehi­
cle when the horse ran away, being 
frightened by a railway train. The 
man, George I’any was badly injured, 
was unable to work for 12 months and 
has suffered n permanent incapacity. 
He sued for $15,000 and would seem to 
haw been fortunate in getting wliat lie 
did, because I lie accident occurred way 
hack in Dee. 1020 and illustrates well 
tin* laws delay and so on. It is no 
wonder that workers are afraid of law 
c-hi-ii they have to fight a big corpora­
tion. t

bailor as well as employers 
kinds arc up in arms in the
Provinces over the oigiiniz.nlit...... . the
C. \. H. which lias been started by Mr. 
Thorton. II means that hundreds of 
workers who have homes ami families 
in Mom-ton mill other places down there 
will have to sell at a sacrifice or rent 
and pay double in Montreal, as the or 
dvrs have gone forth changing many 
hundreds from Moncton to Montreal. 
A mass meeting was called for Friday, 
(yesterday) to lie held at Amherst, 
where United Hoards of Trade and 
other bodies will send Hirer 
each to discuss the or; 
merits, etc. Many of 
est politicians have been invited in 
eluding Mr. Fielding, John A. Sinclair 
one of the G. N. 1Î. Board member and 
many of the Provincial political lead­
ers. It is a big question.

While the wildest clamors arc being 
scattered broadcast by certain groups of 
employers, tor wage cuts and readjust­
ments, it is very interesting to hear the 
facts regarding the salaries paid some of 
the big oil magnates who are the worst 
wage payers to rank and file, known. It 
will be seen that these big men do not 
have to worry about a “living wage.’’ 
The salaries of Hie chief officials were 
tyled in the Senate at Washington under 
compulsion, and the Standard Oil Com­
pany declared that it would endanger the 
morale of their organization, if they told 
Imw much they were paid, or to discover 
other sources of income.

The Standard Oil Company of Now 
Jersey leads with high salaries, having 
six officials who receive $100,000 a vear 
or more and five others who get between 
$50,000 and $100,000. A. C. Bedford, 
chairman of the board, and Walter Tea 
gle, president, eaeli receive $125,000 a 
year. The four vice-presidents are each 
paid $100,000 a year.

I B. C. Folger, president of the Standard 
Maritime I Oil Company of New York, i- paid $100,-

DON’T WANT
DAYLIGHT SAVING

In Quebec, this week, the Catholic!
( ’ommereial Travellers ’ Association 
have gone on record as being opposed! 
to daylight saving and lias passed a 
resolution urging the mayor and city 
council not to depart in any way from i 
standard time next slimmer.

The travellers argue that daylight 
saving experience lias proven that it 
is the cause of disorganization, that 
in the past few years it was only the 
city of Quebec that adopted daylight j 
saving in this district, that all the 
('copie suffered gravely from the dif-j 
ferenee in the time between the city 
and the district, and that the com-! 
mercial travellers suffered in past 
years from loss of time and annoyances 
of all kinds.

There is no doubt that the fact that 
one section lias daylight saving and, 
another lias none is very puzzling and] 
inconvenient, l.abor is much affected,
1 nit up to date has generally favored 
the daylight saving time. Last year, 
tlie C. i'. li. oposed it and did not j 
use it all over their service. There are! 
many opinions.

NO TRAIN FOR
TROOPS IN STRIKE

DOINGS IN
FEDERAL HOUSE

Many matters of general interest to 
Labor arc being fathered at Ottawa 
these days. S. W. Jacobs, Montreal 
member for George Etienne Cartier Di­
vision, is busy putting forward bills of 
importance. One was to amend tile Cri­
minal Code so as to make it compulsory 
for owners of newspapers to file a de 
duration of ownership with tho Depart­
ment of the Secretary of State. There 
is one paper in Montreal that while 
many suspect who owns it, none arc 
certain. This bill would bring in the 
light.

Another of Mr. Jacob’s bills is an 
amendment to the Railway Act which 
provides that return tickets issued In­
line railway should lie good on any 
other line running to the same desti­
nation. This would be a boon to tra­
vellers. *

J. S. Woodsworth, the labor member 
from Winnipeg, is busy as a bee and 
his voice is heard often on legislative 
piattcrs daily, lie, this week, intro­
duced n bill to amend the Criminal 
Code by means of which he proposes 
to change the law on certain points in 
regard to treason, and also to pul in 
the safeguards to individuals which 
were there prior to the 1019 episode 
in Winnipeg, now remembered by all 
workers.

It will be recalled that “Little” 
Arthur Mcighen was then Attorney 
General, and in one night he passed 
Star Chamber laws which caused dé­
portation and imprisonment for sedi­
tion charges. Labor has never quite 
forgiven that act. Woodsworth is try­
ing now to get even.

GOAL AND HUMANITY
From tho Anthracite Hitman of Information, located at Philadel­

phia, is transmitted an editorial of the Boston News Bureau “for 
editorial reference." The caption reads, “Coal and Humanity.” "We 
are interested in both. So are our readers. What have the owners 
of anthracite got t° say about the relation of Immunity to coal?

Simple enough. Certain miners went on strike in the anthrucite 
region. They have no respect for their “fellow human beings, in 
their own and nearby states—particularly the pool',"’ who may 
“freeze for lack of anthracite for all they may care.’’

Xow we understand the relation between coal and humanity. 
The mine owners weep for their “fellow human beings,”.while the 
miners are bad. brutal miscreants who would freeze the “poor.” It 
is shocking to think of. So the goodly owners send out this story for 
“editorial reference.”

Our reference to it is such that we cannot print what we think of 
this smug pretense. There are times when language fails to express a 
deep feeling of disgust and cnntempl. This is one of them. We give 
it up. We leave it to our readers. ,\e,w York Call.

WHAT SLOGAN NEXT ? WHO ISN’T A BLOC ?

great

df all

oui) a year. Three vice-presidents un­
paid $(1(1,00(1, $17,500. and $32,500, re­
spectively, One director in this company 
is paid $10,000 a year.

Other nil companies pay salaries rang­
ing around $5(1,000 and $30,000 a'year.

The Government have made 
baste to correct nil impression .set a-1 
broad that they had troop trains ready 
to despatch soldiers to the scene of I 
tin British Empire Steel Strike in Syd­
ney. It i- only fair to state that lion. 
G. U. Graham who is a very fair mind­
ed man himself, emphatically denied 
that any troop trains were ready lie-! 
eatise there Bail been no request for; 
troops and none were even thought of. | 
The old habit of certain capitalists to 
rush troops to strikes is played out 
:11111 has never been effective for good, 
but on the (i t lier band, inflames the 
resentful worker and very often eau-i 
ses trouble. Tf there is one tiling that 
even the sanest striker hates is the 
sight of a soldier, ami he is justified. 
What would lie said if the workers call-' 
ed out militia as they have a perfect ' 
right to do?

WORKERS ON
LIBRARY BOARD

To show the changed attitude towards 
] labor in almost every walk of life one 
1 does not need to see alone the members 
] of Parliament and the Labor Govern­
ments, but it is interesting to see workers 

j on hank directorates and other Boards 
ef importance. In old Boston, where 
style in everything is notable, it is fine 
to see that Mayor Curley has been re­
quested by the Allied Printing Trades 
Council to select one of t li rot* names that 
the council has submitted to him to fill 
the existing vacancy on the board of 
trustees of the Boston Public Library. 
The names Hint have been submitted are 
Martin Casey, Electrotypors’ Union No. 
it: Michael Cooney, of tlie Press Feed­
ers' Union, and Miss Mary Meehan, Wo­
men Bindery Workers’ Union.

Most likely Mu* request will tie granted 
as it should be.

PLAN FOR THE
UNEMPLOYED

- :o :

PERSHING’S ATTACK
ON RADICALS

THE WORKMAN’S
CIRCLE

One of the most 
tiens of workers i 
and Canada is the Workmen’s Circle 
which met in convention in New York 

I City the early part of the week com- 
| mem-iug on Sunday last. They held 
j their last, annual convention in 
I Toronto where it was decided to 
| abolish tlie annual convention and 

hold it t rietinially. Organized 23 
; years ago, it today has over 83,000 
j members. Its mission is first aid to the 

world of

[aiiizatioii and its 
Canada’s great
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Tn Hie printing industry 
Micro are a great, many 
factors that outer into what 
is known as a “good job.” 
Everyone, whether it he a 
business or a labor man, 
that has printing done 
wants artistic, careful work 

honest work at a reason­
able price.

t ions in t lie shop I hat does 
its work besides insisting 
upon good work at tho 
right price.

Black Jack” Pershing wants ra- 
lelcgates | (ijCil]a curbed. He thinks that the State 

of Illinois lias been disgraced by the 
Governor's pardon of William Bross 
Lloyd, the Communist, and wants to 
know what the people of Chicago have j 
to say about a recent speech by Eu­
gene V. Debs, in which Delis defended 
the principles of the Soviet Govern­
ment. All of -which was cheered might­
ily, for Pershing was speaking at a 
luncheon given by the Chicago Chain-] 
tier of Commerce.

We are not surprised that Pershing 
should object to tho theories propound-] 
cd by Lloyd or Debs. The training of 
the soldier is sttcli as to make it im- 
poBsilde for Pershing to approve of any 
existing order of society. It is the duty ! 
of the soldier to obey and no* to think1 
and any person or party who is inden-1 

j pendent enough to believe in a radical) 
i | change offers an affront to the pro- 

[ fessional soldier.
♦ | Had Lloyd or Debs advocated an­
* other war with Germany, had they urg-
♦ 1 cd tho sending of battleships to Euro­
* i po to collect the $1,000,000,000 which Eli­
s' tope owes ns, then Pershing would not

have been so violent. He might have 
but ho would have been to-

Tim 
Wit Ills

labor 
si riel,

organization 
labor condi-

The Labor World is print­
ed in ils own plant owned 
I,y The Mercantile Print ing 
in a strictly union shop.

Hood work at reasonable 
prices is our slogan. Keep 
il littsv. Every job conn Is.

GIVE US YOUR NEXT JOB

Mercantile Printing
5H

(IMS. FltANGQ. I’rii|irlet(ir.

ri'llI.lNIlKUS 017 Till-: I.MtO" WOIU.

9 & 11 St. Paul St. WesT Montreal

It looks as if Britain was going to 
relieve her unemployment troubles foi­
lin' time anyway by a project now under 

— i way to liavo skilled artisans work in the
influential organi/.a- ! war-devastated regions and other points 

I Kith United States j in France.
Acting on their own initiative, a com­

mittee representing tho workers and the 
British Ministry of Labor have gone to 
France, ami an agreement may be signed 
next week between the French and Brit­
ish departments of labor.

Franco is short-handed especially in 
skilled labor, ami* therefore is encourag­
ing tho immigration of foreigners.

Lord Crewe, amliasador to France, lias 
capital-! suggested that, if the eventualities make

. -- SI I lilt M ‘ :* - . - * t . 1 - - Dull ! .1. 1 ., 1 ... m i„ * ■ .1. 4 1

makes provision for; ;,, uu. imiir. A large number of British 
the sick, ami takes care of every member | ,mgimiers bave offered their services to 
of tlie family in death. ; ,|l0 |.’roneli Minister of Publie Works for

Its éditent tonal work is equally impor- ,|llty ,|ie Knlir, but thus far they have 
tint. It publishes books which it sells to j not.* Been accepted, 
its members at cost, maintains schools
for children of the members and carries ————
on eiiuc.itioaal lectures in its local! 
branches, it has also been a valuable aid 
to other organizations of workers in 
troulile. its members have never failei 
to respond to requests from sttcli organ!-1 
ziitions for assistance in Hie Jabot- strng l 
gle, both" political and economic.

A mutual aid society, it is also some-j 
tiling more than this. It is a Red Cross 
of the working class as well as an impor­
tant educational institution. The worker! 
who falls in tin', industrial struggle finds 
(lie Workmen's Circle ministering to his! 
wants ;unl caring for his family.

In tlie language of European working- j 
men, “ Long live the Workmen's Circle! ”

England doesn't like tlie invasion of 
tlite Ruhr a little hit. and for g....I reas­
on. Johnny Bull lias a good h.-a.l and is 
oid enough to remember when France was 
the “hereditary enemy” of England.

Tt is only a little over a century ago 
when British Ycoinon and Prussian 
Guards fought at Waterloo to crush 
French militarism. Now that German 
militarism is crushed, the French brand 
of the same tiling is on top again.

Add to tlie largest standing army in 
the world tlie natural and industrial re­
sources of enslaved Germany, working at 
coolie wages, ami England lias good reas­
on to fear its late ally. This is especial­
ly true since the development of aerial 
has brought John Bull's snug little 
island within a bomb’s throw of the 
French coast.

However, tlie husky old gent on the 
Thames may lie relied upon to luivo an 
other alliance up his sleeve when tlit- 
time comes. At the beginning of tlie last 
century it was the Holy Alliance, com 
posed of Russia, Prussia, Austria mid 
England, that smashed Napoleon under! 
the slogan “Rave Throne and Altar.”

During the last war, throne, altar and 
holiness were shelved and the armies of 
czar, king and mikado fought shoulder to 
shoulder with tlie crusaders from tlie 
“great Western democracy” to inak- 
“the world safe for democracy.”

I don’t know what tlie slogan will lie 
when England, Germany and Russia 1 
bounce upon cocky little France. How 
ever, there ought to be some kind of a ; 
slogan expressing the angelic morality of! 
the next butchery, and nothing having 
been offered yet in that line, T suggest : 
“Make war safe from violence. ” -llli 
unis Miner.

BRITISH LABOR
IS ACTIVE

Lust Saturday a cablegram was sent 
to President Harding of Unit'd State- 
signed by stl labor and cooperative mem­
bers of tlie British Parliament as follows:

“America with Britain unwittingly 
illâde France’s present destructive policy 
possible. We appeal for American co­
operation today as the one hope <d saving 
Europe.” .

Among those who have signed tin- 
message are A. Henderson, G. Lanslmry, 
li. E. Buxton and John Hodge.

It would look as if they were \ -ntm 
ing mi dangerous ground.

If by radicalism is meant readiness to 
abandon a reasonable policy of laissez- 
finir, to launch far-reaching programmes 
of paternalism, to push government fur­
ther and further into business and the 
like, it would lie difficult to distinguish 
very clearly between the radicals and 
many alleged conservatives of tho day. 
It commonly occurs that those who com­
plain must bitterly about government in­
terference in business are willing enough 
that a fatherly government determine, 
by mean.- of high and “flexible” tariffs, 
jn-d what industries shall grow- rich and 
wax fat — that is if tho right brandies 
are chosen for special favor.

Labor, urgent enough that corpora­
tions lie publicly controlled, will have 
none of government interference with its 
monopolistic unions. Interests crying 
unto heaven against much of our pater­
nalistic, agrarian programme would he 
well enough pleased if a ship subsidy 
law were enacted. Our farmers, usually 
thought of as rather a “conservative” 
lot, are certainly not loth to accept aid 
from a benign government, or to urge 

! radical “control” of agencies of distri- 
hutimi provided, of course, that such 
a a,-ne ios are not composed of or operated 
by farmers. Evidently it makes a great
deal of difference whose ox is being 
gored.

Our chief danger arises not so much 
from radicalism as such, as from group 
sett'ishm—I, short sighted and ignorant 
“bhioism” and the like. — New York 
.Iminull of Commerce.

It reads well but moans little.

LABOR
-------- :o
PARTY CONVENTION

workers in this clmnc
ism. It maintains a tubercular sanita-j ;t possible, British labor might be used 
ritim for its mombei ' ' ' " '

During last Friday, Saturday and 
Sunday, the Labor Party of Canada, 
Ontario section held their annual con­
vention in London, Oat. and there was
a g....I miinber of delegates there front
all part-. Many important subjects of

nil ere.' 
ns ih

lncal 
Hill'll 
( Jause.

The officer 
year included 
Toronto; Vic

chiefly wi 
Provincial

re discussed 
Fair Wage

- elected for the ensuing 
President Harry Kirwau, 
President, Mrs. E. Me- 

Givgor, Hamilton; James Simpson, To- 
i"ii!o, secretary. The convention city 
chosen for next "year was Hamilton, 
Ont, u" date having been fixed.

- ,o :
Four German girls in Coblenz want to 

marry one of the American soldiers who 
have been ordered home. Let all the girl- 
come over, caustically remarks the Ham­
ilton Herald. With the aid of the divor-j 
ce courts we will be able to accomodate | 
all four of them in reasonable time. (secretary

OFFICERS ELECTED

From Ottawa it is learned that W. 
G. MaePliersou of Winnipeg was elect­
ed chairman of the Canadian Federa­
tion of Postal Employees at the annual 
meeting of that body there yesterday, 
li. S. Bartlett, of Toronto, and G. 
King, of Ottawa, are vice-chairmen for 
this year, and J. E. Archer, Hamilton,

- :o i-

V
♦ disagreed

lerant. But when men who believe that
the workers of the world should form] 
a new society, founded upon the prin­
ciple of eooperation and brotherhood, 
Pershing is shocked. — Heading Labor 
Advocate.

NEW RADIO DEVICE
Berlin, March -I. Answering the wire­

less telephono bell is tho latest duty of 
the German housemaid. One of tlie lead­
ing radio companies nttmmnces an inven­
tion by which it is possible to use the 
wireless telephone, the same as any other 
telephone. Scientists for a long time 
have been trying to do away with the 
necessity of compelling listenors-in to 
have tlie receiver over their ears to hear 
calls.

They now claim to have developed a 
means of calling, by bell, a number of 
stations simultaneously or an individual

THE WHOLE
BLESSED FAMILY

According to a resolution introduced 
by Senator Ladd the nation of Nicara­
gua is under the domination of United 
States marines, who, it is alleged, keep 
the president, of that country in his posi­
tion against the will of the people, and 
deprive tlie people of any semblance of)

; self-government, while their national re 
; sources are being exploited in shameless 
fashion by American corporations. The j 
Nicaraguan president’s nftmc is Diego M. 
Chamorro. He euro seems to have a ' 
stand-in with Undo Sam — for members 

j of his family also hold the positions of] 
] Homo Secretary, President of Congress, I 
: Secretary of the Treasury, Finance Ad- ] 
j visor, Secretary to the President, mili- 
tnry commander at the capital, command ] 

i ant. of the principal fortress at the capi- 
tail, commander at Corinto, commander j 
of the northern zone, collector of customs, i 
congressman, military surgeon, consul at 
New Orleans, consul at San Francisco, 

j consul at London, diplomatic representa­
tive at. El Salvador, minister to Washing­
ton, financial agent, and attaché at the 
Washington delegation. If there are any

p. t ISLANDEOUMSU

AMAlOltWAN ' Nrwea-HSwTx

QUEBEC
PRINCE

I VPtPT

«VANCOUVRl i • SASKATOONViCTOR'A CA10MT
WIHktre! I

* A
vs

DUEJLCPCARimi

OITAW,

station alone. They also say they have other members of the family who havo 
discovered a means of directing messages j not as yet felt anything drop in their 
definitely, having found that wireless j laps, they will please send their applica- 
waves prefer t i follow the ordinary tole-1 tion to Unifie Sam’s soft snap depart- 
graph and telephone wires. meut .—Illinois Miner.

During a trip across Canada last summer, mem­
bers of tho Montreal Board of Trade gained many 
new and striking Impressions of their own country. 
They expressed varying views on these; discussed, 
-.-lUicIzed, or commended them. These exchanges be- 
.~o:i to crystallize Into a dominant but unspoken 
P.i.Might In every heart. Finally It was given voice 
In the words: "There Is no East, and no West'
THERE IS JUST CANADA."

It Is not merely a bit of fine phrasing. The senti 
mont has an appeal to every oue who has caught a 
vision of what Canada Is to be. Before tho splendor 
of that vision selfish local Interests wither and die 

:d provincialism fades Into nothingness. What Is 
f bcnellt to the farmer of the West or tlie fisherman 

on tlie Atlantic coast, should bo a matter of concern 
to every citizen of the Dominion. "There Is no East, 
and no West: THERE IS JUST CANADA,"

In the roll of centuries since the world began, the 
history of Canada occupies but a modest measure 
Within the memory of people still In tho vigor of life, 
r; w areas of this country have been opened to settle­
ment, as large as some countries In Europe; vast re­
sources of flintier und mineral lands have been re­
vealed. and great water powers have been harnessed 
to do the will of man. The once unexnlored and (lie 
long Unknown have been linked, until this Empire 
within un Empire begins to know Itself ns a land of 
possibilities beyond the dreams of all the pioneers 
who laid Its foundation In faith and hope.® 'There Is 
no East, und no West THERE LS JUST CANADA."

Most potent of all the factors In awakening Canad­
ians to the truth about their own country has been, 
the railway. Us slender ropes of steel are every­
where harbingers of still greater days to come. Cross­
ing the wide-flung prairies, spanning rivers, passing, 
by means of tunnels, through the mountains that 
barred the progress of man In days gone by, or wan­
dering through tlie meadows and orchards of the 
earlier settled portions of the country, they are a 
visible embodiment of the sentiment, "There Is no 
East, and no West: THERE IS JUST CANADA."

The railway has made it possible for Increasing 
thousands of Canadians to widen their education by 
travel In their own country. And their own Canadian 
National Railways has played an amazing part In this 
education of Its owners. Since Its humble beginnings 
In Confederation days, It has expanded Into the great­
est railway system on this continent."; Its contribution 
to the development of Canada tn the past was Incalcul­
able; Its part In tho progress of the future cannot be 
measured by the mind of man. More than anything 
else in the Dominion to-day It emphasizes the truth 
of the words "There Is no East, aud uo West; THERE 
IS JUST CANADA."

5
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“PAGAN LOVE”
AND LABOR

J. Murray Gibbon’s latest novel under 
closo criticism from “‘Canadian Bail 
reader. ’ ’

The Montreal Trades & Labor Council
In favor of the abolition of capital punishment. — Pro­

nounces itself for collective bargaining through 
amalgamation, federation or allied trade councils. —! T,1,‘ description of conditions among
_ . . . . the foreign born in tho United States in
Special tax to be imposed upon employers combing John Murray Gibbon’s new novel 
rural districts to get workers. — Are some aldermen “rapm, Lou;" '-s l'xoi,tinK oansi(,,e.r“ble° comment in labor circles. The “Can
trying to break up municipal employees’ unions? ndian Railroader” for Christmas lms a

______ _________  severe criticism on what it calls ‘a gross
Some very brilliant speeches were I The resolution of the Executive Comvery

heard at the last regular meeting of the 
Montreal Trades and Labor Council 
held Thursday evening, President Pos­
ter in the chair. Pour different nul 
important Subjects were up for discus 
sion. These included, 1st the abolition 
of capital punishment; 2nd Industrial 
unionism vs Amalgamation; and the 
.'trd, the imposition of a special tax on 
employers who hire help from the 
outside when thero is plenty avail­
able in the city; the 4th subject dealt 
with Police union.

The firs; three subjects evolved from 
a report of the Executive Committee 
and the last through a letter submit­
ted from the Policemen’s Federal 
Union.

Those who spoke in favor of tho

mittee was carried by an overwhelm­
ing majority, only five dissenting.

The Executive presented a communi­
cation from the Carpenters and Join­
ers

caricature of American labor’. On the 
other hand, Secretary James J. Davis of ! 
the United States Department of Labor, 
considers the book strictly on its merits 
as a work of fiction. He writes, “I had j

Unions to the effect that therej hoard that this book is an exposure of! 
had been a notable influx of country 'secret methods that business men might! 
workers to the city accentuating the [ uso in stifling the labor movement. But' 
unfairness of certain employers who I I find in it a romance with no deeper | 
made a practice of hiring these uouu-1 purpose than to intrigue and amaze I 
try workers who accepted smaller wa- readers, and the climax is so roinantical-1 
ges than the city workers. It was sag- ly amazing that a reader would remem-j 
gested that a special tax be imposed ber this as nothing else about the book.” 
upon these employers who are combing* The “Canadian Railroader” reviewed!
the rural districts to get workers, whi­
le at their very doors are many num­
ber of people who should get the elmn- 
eo to work.

the book as follows;
“While good fiction may be generally ! 

described as a narrative of something that 
never has happened but that might plaits

The adoption of'the suggestion was Ably happen and as such makes enter- 
recommendcd bv the committee, and

abolition of capital punishment wore the Council adopted it with only a few 
President Poster, Delegates Schubert,| dissenting votes.
Dupont and Robertson, and against. The matter of the Policemen’s 
Delegates 1!. Lynch, and M. Olive. ' Union included a request for support 

Only three votes were east against , from the Council to thwart the nlledg- 
the resolution which was brought for-1 od attempts 
ward by the Canadian Prisoners' Wei-j in a letter,
faro Association.

The discussion ensueing was brought 
about by the request of Div. S2 of the 
International Machinists' Union, that 
the Council should declare itself in fa­
vor of Industrial Unionism through am­
algamation of the now existing craft 
unions, and the request of Railroad 
Unions asking the Council to favor the! Union retailed

taining and interesting reading, it must! 
not necessarily be inferred that because. 
fiction does not fulfil these latter ob­
jectives that it is to he classed as bad ! 
fiction. Between good and bad fiction, ; 
however, there is another class which for 

to destroy it. The 1 nion. want of a better work might lie called; 
requested that the Coun- provocative fiction. In literary treat-;

ci! extend its support by writing a j nient and style it may leave nothing to 
letter to every member of the City he desired. The delineations of the char- : 
Council asking for a definite pronoun- actcrs may he most convincing, but if the] 
cement as to its stand regarding the p]0( ;s sit eh a character that it makes 
civic employees unions, l-.ach trades one question whether the author knows 
union in the city is being asked also what ho is talking about, the exaspéra­

tion experienced in perusing an other. :
is being asked al

to do similarly.
Del. Bouchard of the l olicemen s well put together storv is such that I

i it us  ....... .. i..... ... ........ . 1the recent happenings

Massed
Selling

by Long Distance

Right now, all over Can­
ada, salesmen are making' 
appointments with cus­
tomers in distant cities, 
forestalling competition 
and getting the orders 
on the books.

At no time in history 
has it been more im­
portant to the business 
man to be in many places 
in one day. The more 
places he can be in, the 
more goods he will sell.

No nun can be in two 
places at onee except 
he use hong Distance.

In many cases the line 
that separates the effi­
cient from the inefficient 
is the tliin copper line 
of Long Distance.

Multiply your contacts— 
Long Distance does it!

/*V. J.-
to/

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF CO-OPERATION IS PROGRESS
—The following representative business houses nre sympathetic with Labor 
and ure interested in the welfare of not only their own help but of workers 
generally. They believe in the LABOB WORLD and are assisting its policies 
of cordial relationship between Employer and Employee. :: :: ;;

A number of leading firms whoso names do not appear in tills list are 
friendly to Labor and have shown tlioir sympathy in a practical way.

Le Monde Ouvrier-TheLaborWorld
Tlio Official lmiiiKUiil Mouthpiece of 

Montreal Orjcunixcd Worker*
Member of the

Men.bre do In Presse Internationale 
Ouvrière d'Amérique

(ins. IRAN Oil. Kditor mid Puhlitdior, 
Vice-President of the International 

Labor Pres*

9-11 St. Paul Street West

amalgamation of the sixteen standard! re the resignation of certain officers 
railroad unions, into one organization from the union, etc. It was fully be 
covering the entire railroad industry, j lieved that certain aldermen were striv

The Executive Committee recommend.] ing to destroy the police as well n> 
ed the following substitute-; ! other municipal unions. The whole mat

“Realizing that a greater amount of ter was referred to the Executive, with 
welfare and working agreements more] power to act.
favorable to the worker would be the The newly elected officers were duly 
result of a better understanding, and installed by ex-Secrctary Alphetus Ma 
of more unity and co-operation between; thieu, who having declined nomination 
the different crafts forming a given for the office had been replaced by 
industry, the committee recommends: j Del. Gits. Franeq.
That in the opinion of this Council it 
wouhl be to the advantage of all part 
ies interested in the different crafts 
forming one industry were more close­
ly united in their efforts to obtain .-..1- 
lectivo bargaining, be it through amal­
gamation, federation or allied trades 
council, as the wish of the workers in­
terested or the neeeds of a particular 
industry would make it advisable.”

Del. Spence of the Machinists' Union 
felt rather disappointed in not having idea lit- 
the Executive Committee take a elear 
cut policy for or against Industrial 
Unionism and he claimed that the subs­
titute was nothing more or less than 
a diplomatic move, out of which you 
might take anything you liked, and was 
an evasion of the issue.

Del. Gus. Franeq, on behalf of tho 
Executive, stated that owing to the 
fact that the Trades Council was only 
a legislative body, it had no power to J and the age is one 
dictate to affiliated unions, through j called up-to datenes- 
their own internal policy and cannot so!
pronounce on the rank and file, or the |------------- :r
form of organization they shall adopt, 
the Executive Committee regretted that 
tiffough the lack of co-operation, the 
working class did not get what it was 
entitled because of lack of collective 
bargaining? This could he obtained 
through amalgamation, federation, or 
joint councils thu- presenting the 
much desired solid front of uni­
ty in all labor negotiations. With 
great fervor Mr. Franeq went on to 
sav that nothing could ever he gained 
by coercion. Persuasion or propaganda 
coupled with education would embody 
the beacons of hope through which the 
workers would become progressively or­
ganized.

Those who spoke on the resolution 
included Delegates Dupont, Schubert,
Robertson, Foucher, Goddard, Massé,
Arcand and Dixon. Some endorsed ful­
ly the resolution of the Executive; 
others claiming that the report did not 
go far enough, but all speakers agreed 
that a good result could be obtained 
by amalgamation.

President Foster defending the re-

I AT THE PLAYHOUSES
ittximmminitttnmtutntttmmxttmt

AT IMS MA.IKSTY’S 
Pauline ITvtleriuk U salt! to lie at her 

liesi in Mu? loading; rob* of “Tilt* Mullty 
Olio" at Ills Majesty's next week. 'I lie 
play is by Michael Morton and Peter 
Traill anil is described as beinjr cleverly 

! conceived and well executed. It is a dra­
ma telling the pitfalls that may befall 
a man and a woman who thoughtlessly 

; embark upon tin* tempestuous sea of ma­
! trimony without giving it the serious con- 
1 'deration it deserves. Miss Frederick is 

known as an artist id' tint* dramatic ta­
lent and her appearance here ought to 

1 be a most interesting one. She is support- 
etl by a east which includes Charles Wal­
dron, Charles Halloa. Henry Warwick. 
Noel Leslie. Ktliel lutropidi and Floren- 
ee Kdnev.

some at least of its readers may be 
tempted to throw the book out of the ; 
window.

“A pood fiction writer may be for-J 
given if once in a while he does disap- j 
point. He may and often is forgiven for 
lapses both as regards technique and I 
treatment of narrative from his or her1
usual standard, but it would seem as !dpa'3’ The maa "ho liaa rMCUod tllis ! 
though there should ho au exceptionally nnlhona,ro from l,ro"'ni,1£ is eventually'

Every Dctl Telephone m a 
Long D'stancc Station

l-U tf.--.-q-g- ■ --r. - g

Literary Hereafter |made e<li.tor nf a11 t,lesc publications.
He falls in love with a stenographer of

hot place in any 
there mav be for a writer who seeks !

ONE DAY FOR
EASTER FIXED

An unusual proposal is being made 
by a prominent Englishman named 
Lord Desbnrough is that Easter should 
be a fixed day. He proposes that East­
er day be made permanent and fixed 
for the second Sunday in April. This 

will bring before Congress of 
International Chambers of Commerce 
which meets in Rome in March. It is 
said that a great deal will depend 
upon the virtw of the Holy See, as 
the Catholic authorities are much more 
rigid on these holy days than any other 
religious body. As everyone knows East­
er is fixed by the moon status and to 
describe just why is somewhat of a 
puzzle to say the least. Times do move 

of change and so 
Perhaps too much

through a fiction storv to eonvev to those empl°.v°r 3 '“l0 's '’'rod because j 
whom he expects to he lus readers high- ahe kl,ows to° mu(:b’ Eventually, how 
ly questionable impressions of a class or j ever* ** transpires that Noruda is a mo-i 
eominunitv who b.-.-au-- thev earn their man mas(lueradmg as a Illan and as such 
brea 1 l.v 'the .«vat of their brow are re- : haa dealt wi,h ,!‘;l-rs- gunmen ami alleged | 
gar,led 'as not being in a position to cri- labor sPies ignorant ot her true sex. 
ticize what is said about them. ! There can be no denying that the‘ ‘ There can be nc 

i love-plot of the story has been well con­
ceived and well handled. But after 

i reading the story one is led to believe that ! 
nine-tenths of America’s working men j 

I are of foreign extraction; that the other | 
tenth are hard-hearted Americans afraid

’ ‘ Who, for instance—even one with the 
most elementary knowledge of Canadian 
labor and all that word implies—could 
or would believe that the average man, 
native or foreign, who works in a factory
for hia daily bread is perpetually dis . . . . . .
satisfied and fur- v-r holding animosity *be'r '‘ves a,“ living in subjection to 
against his employer in the extent that an indivi(lllal wb° Poetise the most; 
ho has to he watched, not only at but unscrupulous kind of blackmail un. 
awav from his labors, for fear that he ; m°lesfecT and unafraid, 
may in the desire to stir up trouble with ' “Anothcr unfortunate impression

SENSIBLE DISMISSAL

Last Saturday morning Recorder 
Semjilt? showed It is good sense in dis­
missing a charge of obstructing pedes­
trians, sworn against for members of 

< .'loak an

which he is credited endeavor to stir up i 
strife among his fellow-workers! It is 
true that “Pagan Love”, the novel 
which has excited these remarks, professes 
to deal with American labor conditions, 
but is there such a difference between 
Canadian and American labor? and are 
not the industrial conditions in the two 
countries much alike? Furthermore, by 
what stretch of imagination could one 
believe that, with labor organized as it 
is to-day. a foreign-born employer, and

created is that the Hebrew race, univer­
sally recognized as being law abiding 
and not given, however true may bo their 
characteristic of going to law for trivial 
reasons, to violent crime, seems to have 
been chiefly drawn upon for tho men to 
do the dirty work for Neruda and his 
lieutenants. Neruda himself is a Czech, 
and would it not have been more plaus­
ible, if he had to hire gunmen and labor 
spies, to have enrolled some from among 
his own ?
“It is in the treatment, which can

AT THF. F1UNOKSS 
No fen tun* lieing presented in vaude­

ville, this season Is said to have attract­
ed so much attention and so luueli |io|>ii- 
larily as the modern orchestra and for 
tin* headliner at the Princess next week, 
tin* management has secured Ben Meroff 
with the newest, orohestra in vaudeville 
Mr. Meroff is himself both a dancer and 
a musician and will lie assisted by the 
Marlmrgers Kntertaincrs. Another featu­
re attrnuMon will lu* tiniest K. Ball, the 
song-writer, who will he heard in his own 
compositions. Other acts are: Harriet

Kcinple in a sketch, “The Heart of a 
Flown": .lack Swor and Frank .1. Con­
roy, Idaekfaee comedians, in “The Plea­
sure Seekers": Mme. Herman hi ti mystery 
act: Itanins.» Sisters, aerialists; and Broek 
and Dunlop in a song and dunce act.

AT THF. CAYKTV
,loe Marks and his ' Youthful Follies" 

in Say It With Cirls" will he the bur 
iesquo ‘attraction at the Caycty next week 
The entertainment is styled as a "girl 

esque divertissement" and Is said to «on- 
tain both entertaining dance and song 
numbers, tiddie Foie is one «if the eonie- 
tlians in the company, while llu/.el Alger 
is the leading woman. Helen Lloyd is tin* 
leading woman «if the chorus and will he 
M-rnt in several dance numbers. Among 
the principal entertainers of "Say it With 
Cirls" are also Kitty Garner and May 
Leonard, who will be seen in both song 
and dance features. A series of hard-shoe 
dances that range from «‘logs to r«*«‘ls 
will he one of tin* attractions arranged by 
the chorus.

AT THF. I.DKWS
.lack Holt in 'Making a Man", an «• ri 

giuul comedy drama by Peter it. Ivy no 
whi«*h deals with the career of a young 
man and wealthy snob who becomes a 
real man when In* fimls himself broke 
and unknown in a big city, is tin* feature 
film at I.oew’s next wi*ck. tiva Novak lias 
the lending feminine rob*. I he vaudeville 
bill Stanton, assisted by a company of 
four, in "Now and Then", a musical sa­
tin*. as the lea tun*. Other n«*ts on the 
program an*: Hddie Manor and Planter 
Sisters in "When We Cmw I p": Simms 
ami Winnie in a song revile: the Three 
Walters in a wire walking net. ami Wil­
son ami McKvoy.

THEATRE ALLEN
St. Catherine W.,Opposite Victoria St. 

I.e plu* beau theatre de la ville

Pola Negri dans 
“FOL AMOUR”

Titres en fronçai* et en anglais

HIS MAJESTY’S 
THEATRE

Pauline Frederick herself in
‘THE GUILTY ONE”
gripping dramatic play

Prices Eve’s ! fiOc to $2.50
Wed. and Sat. Mat.: 50c to $2.00

E. B. EDDY COMPANY
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch:

70 ST. PETER STREET
HENRY E. BELL, Manager

UNITED SHOE MACHINERY Co 
OF CANADA, LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITCHENER

HIGH CLASS 
:: SHOWS .*.*

MATINEE EVERY DAY

PRINCESS THEATRE
HOME OF HIGH CLASS 

VAUDEVILLE

Always the beat hIiow In town. — 
UNION right through.

NOICTIlKItN KI.KCTItIC COMI’Wv 
LIMITED '

... Oenernl Office»:
121 SI.«inrer Street - ---------- . Montreal

DISTRIBUTING HOUSES:
Ml".treat. Ottawa. Toronto, London 

\\ Innlpcg, liotrlim, Calvary 
l.duionton, Vancouver.

DUPUIS FRERES
LIMITED

THE I’KOI’LE’S STOKE 
First Class Departmental Store 

famous for the slogan
“It pays to shop ut Dupuis'*

IMPERIALTHEÂTRE
Keith’s high class 

vaudeville
and pictures of the usual high class. 

NO CHANGE IN PRICES

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co,, Limited

MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

Always Something Good
at

LOEW’S
The Union-Right-Through 
Million Dallar Playhouse

ALGOMA
STEEL CORPORATION 

Limited
SAULT STE. MARIE, CANADA
‘*111’«.litres» “Aln.i.tel" Code

«« estekn union

MONTREAL LIGHT, HEAT & 
POWER CONS.

Power Bldg., 83 ('rnlg Street Went

fiiOTi St. Catherine West 
ISO St. Catherine Fast 
2575 St. Catherine Fast

11057 Papineau Avenue 
S5H St. Denis 

1915 Park Avenue 
5022 Sherbrooke St. W.

HltANCHEH

HALLS TO LET
For Labor Meetings

Apply to JOS. LAURIER 
415, Ontario East

Tel. Melrose 1705J. Tel. East 3578

sion, in which they were ordered to 
“move on’’ tlie quartette were arrest­
ed by Sergeant Laporte and Constable 
Cooper.

The prosecution was taken under by­
law 333, which provides a fine for any- od to interfere with the interior adminis. 
one tound obstructing pedestrians or Dation of the workers of an employer in

of all impossible places in America,.
where the organization of labor is second ! 01 -v 1,0 (les’’ri,’«’d M misrepresentation of 

Ho International ('leak and skirt in importance and strength only to that I "*10'e standard of la Lor conscience 
Werki-r» Union, following a dispute !•■ of the established Government, could aad honest intent and endeavor, that Mr. 
tttveii them and the police outside the dominate thousands of workers, cirqate | ®'hbon s book is bound to create wide- 
premises of the Montreal Garment Co. dissatisfaction among them, induce them sPread discussion •'*>»• criticism, not only 
The four men freed of the charge were to strike and then break the strike with in Canada but a'so _in the United States, 
T!i-'-. Jacobs business agent, Philippe his hired epotters, and by the aid of his1 "here the plot is laid.
Martel, organizer, Abe Bachman and foreign.language newspapers and house- 
Ab.- Harris. M. Dubrofsky, manager of organs, which have no influence whatever 
tin- garment company, alleged that the1 upon the labor end of the trades they re- 
ii.'-n w.-re picketing in defiance of an I present, make millions in the process? 
injunction forbidding them to do so.. With regard to trade papers as an in- 
On his complaint, after some discus- strument for controlling the activities of

factory employees, anyone with the slight­
est knowledge of trade papers, their 
field and what they stand for, must know
tint such would be impracticable. The1 :u:-------------
publisher of a trade paper who attempt- SEVERAL FIVE-HOUR TRAINS VIA

CANADIAN PACIFIC

Montreal-Quebec Service.
With trains leaving Montreal, Place 

Vigor Station, 9.45 n.m. and 5.00 p.in., ! 
except Sunday, 2.30 p.m. Sunday and 
11.55 p.m. daily, and from Windsor Sta­
tion 9.00 n.m. and 11.30 p.m. daily, Can­

! adian Pacific offers a most convenient 
service to Ancient Capital.

„... , ; Westbound, Canadian Pacific service
author, has built his latest novel, < ‘ Pagan : offers four t rains on week days and two

on Sundays.

“From the literary viewpoint “Pagan 
Love” leaves nothing to he desired, and I 
even though one may disagree with many 
of the arguments ami regard as impos- ; 
sible many f the situations created 
therein, it is one of tl.ose rare volumes j 
that one does not find it difficult lo read 
through from cover to cover at a single’ 
sitting. ’ ’

street traffic. Neither of the police of- whose trade ho was vitally interested 
ficers could swear that the men were from the viewpoint of advertising—the 

|".rt, j-iut.-d out that the Trades Coun-1 actually obstructing anyone, nor could very life-blood of trade publications — 
cl could not go any farther without' Dubrofsky prove this. Two of the men i would soon go under, 
r-c.-nio -, feeling that Jt was seeking explained that they had merely come to “This is surely a gross caricature of 
to dictate to unions and thereby inter, j tell the others about the injunction, American labor, yet this is what is taken
most^advanced°’r noH r’t ï T“ H T' !h,'y V" : tcd beforo aa the foundation upon which Mr. John

on the Execnt vX . r v 'r "°r îcavf* "e®»rd"r Semple, the- Murray Gibbon, the well-known Canadian
nom tnt Dxctutne in man\ >çars. j refore, dismissed the charge.

meWcst
daily train, service to
for£ William,Winnipeg,Brandon, 
Regina, Moore Jaw, Jarkaioon, 
Medi es ne Hai, Calgary, Edmonlon, 
Vancouver and all inlcrmediale 
poin is,

■Standard TransconUnenlal Train Eiiuinment tl.rouzli- 
<>ut, Including latent type Tourist Sleeping Cars

THE “IMPERIAL” Leaves Montreal 
(Windsor Station) 10.15 p.m. Dally.

! Love. ’
Neruda, a mysterious individual of 

j Czccho-Slovak origin, who is saved from 
j drowning by a would-be suicide, is the 
millionaire owner of a publishing house 

j >n New York City. The organization con­
trolled by Neruda is the acme of effi­
ciency. Its business is the publication 
of foreign-language newspapers through 
which arc stirred up troubles among the 
foreign element in American factories. 
On the other hand, the publishing house 

i of Neruda produces a number of trade 
papers and house-organs or employees ’ 
magazines which are designed “to pro­
mote loyalty to ti.e firm and satisfaction 
with low wages” among the employees 
of different factories with which Neruda

Bay trains have first and second class 
coaches, as w.-ll as dining and parlor cars. 
Night trains, in addition to first and sec­
ond-class conches and ordinary sleeping 
cars, carry tlie popular compartment 
cars.

To business men and tourists who pre­
fer the night travel as an economy of 
time and the additional privacy, tlie com­
partments are specially recommcndablc 
for the conv. i ience and comfort ll.ey add 
to the trip.

t ^ ickets and sleeping car accommoda­
tion can lie secured from City Ticket 
Office, ill 145 St. James street. Tel. 
Main 8125, or Windsor, Place Vigor 
Wcstmount and Mile End stations.

AT THE IML’I-UtlAL 
l.li*.v*l I buck's tiithTluliuTH will be one ; 

• »f tin* iVaturcs on tli«* Ini|M*rla 1 program] 
next week when they will be hcaril in a 
number of orchestra sel««*t ions. Other 
acts on tie* program «unsisl «»!' : Joe Hoi-j 
la ii« 1 ami Cat bleed O’Dell in a skit. Ain’t 
Nature Hrand"; Ralph Rodgers, comedian I 
ami Fish* Donnelly, singer, in “Tin* Jazz j 
Wop and the 1‘riina Donna.’ a skit : l'oubli 
kepsie," a playlet; Maryrie (,’onti* who is i 
said to haw been a loading woman in 
musical comedy for five years and is 
known as “The Youiitf Sophie Tucker": and 
Jennier Bros., trapeze* performers. “When 
Husbands Deceive" with Leah Baird. \VIl ! 
Bam Conklin ami Katherine Lewis in flu* 
lending ndes will be tin* film altraetioni 
next week.

AT THE ALLtiN
l’"la Nejjrl Is today aeknowleiljjed as mu*

• »f the most vivid personalities on the 
>* r«*«*n and her nppearancc* next week at 
the Allen in “Mud Love", lier latest pie 
'“re. is said to lie of attractive interest. 
In Hiis picture it is not n historical «ha- 
:.ii’!«*r, as have Im*»*ii .most of lier triumphs 
in the past, which sin* interprets lint that 
"i* “ modern woman. The storv is an ori 
filial one, written with the special view 
"t exploiting I'ola Ne^ri’a k**iiIiih in the 
«lelim-ation of tin* hothouse ivpe of allur­
ing' woiminhood. Her Sapplio is a wo-1 
man who faseinates till men and who finds 
herself fascinated by the brother of a 
man sh«* has ruined, am! in a highly dra t 
mati«* manlier, she plays lier paille t<> tlio! 
bitter and inevitable end.

Canada Steamship? Limited
arc REAL friends of Labor employ­
ing a small army of workers from

“NIAGARA TO THE SEA“
Head Office: MONTREAL

HOWARD SMITH FAI'Ell MILLS 
Limited

Makers in Canada of
High Grade Papers

Head Office:
138 Mcltlll Street NONTKKAL

NOVA SCOTIA STEEL 
& COAL CO., LIMITED

Hoad Office and Works: 
NEW GLASGOW. N. S.

Sales Offices: Windsor Hotel 
and at 43 St. Sacrament St 

MONTREAL

'.I square deal far ALL”
Intel national Time Recorders
Make every tnau'his own timek., ■
All styles for all businesses. AN-. 
Makers of Jntornntioiial Dayton Seal- 
and International Sorting and T-.I.a 
hit ing Machines.

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

General Contractors

701 Transportation Bldg., Montre,-. 1 
William Lyall, Pres. & Man.

Savon
IMPERIAL

do Iiuranlou est to..Jours U 
meilleur. 

Faitcs-en l’essal, 
vous en serez 
convaincus.

CONSKItVEZ VOS 
UMUI.OI'UJJS.

LAPORTE, MARTIN
I.IMITKK

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint-Paul Ouest
Tel. Main 37G6 MONTREAL

CANADIAN PACIFIC MONTREAL- 
CHICAGO THROUGH SLEEPING 

CAR SERVICE

The night train, No. 21, operating a 
through sleeper, Montreal to Chicago, 
leaving .Montreal, Windsor Station, at 
10 p.m. daily, and arriving Chicago 

| Central Station, at 9.05 p.m., is as cqual- 
ly convenient as the “Canadian” leav­
ing Montreal, Windsor Station, at 9.15 
a.m. daily, and arriving Chicago, Ccn- 

j (rnl Station, at 8 a.in.

J

M“i.treat ticket offices :—141-145 St. .Tames St., Tel. Main Slot 
Knd'sta'tV.mm',r’ J’'U“! ' iK,'r’ " cslmoum, Montreal IVest and Mile

You Can Cure 
Your Rupture

Capt. Collins’s Will Send You 
Free His Plan by Which He 

Cured Himself.
wMl"r,:i,'l,'!M ,"f ’"r-'n -'nd women
- II icjoiee to know thaï t'not. fouines

’■lin. j.clldcsH and bedrldd.-n for years 
r"J’turi’ "'HI send fr.M- to all 

at home ’’an ,y 1h' ''llr“l himself

' t ’, n»‘r,\V a ‘"r m"r "’V"" "M(1 "'blress to , V;!I, v ‘."Hl'tBH, Inc., J’ox 352 H, \Va-! , .i 'V '■ 1 t woaH cost you a centand may a- worth a fortune. Hundreds
fréa informatloü.r‘ t""",'SL’lv"li ^ this

lïïli7ïïil,T7/[[|^f[ijiiif|}imfj}i

Fo/
SORE 

THROAT 
COLD IN 
CHEST 

elc.
Cl..is. F. Tilton, 
Fairville, N.U. 
writes: ’1 wish to 
inform you that we 
consider your 
MINARD'S LIN­
IMENT a very 
superior article, and 
We use it as a sure 
relit f for sore throat 

and chert. 1 would not be without it if 
the price was one dollar a bottle."

\

Province of Quebec,
District of Montreal.

SUPERIOR COURT
No. 1.8G9.

DAME FANNY MAI,INSKY, of the 
City anil District of Montreal, wife com­
mon as to property of ISAAC A. MA- 
BELEVSKY, merclinnt, of Hie same 
place, ,

Plaintiff
vs.

The said ISAAC A. MADELEVSKV, 
merchant, of Hie same place,

Defendant.
An action in separation as to property 

has this day been instituted in this case. 
Montreal, lstli January 1923.

POPLTOER & LIVERMAN, 
Atlorneys for Plaintiff.

5 G 7-8 9 inch

The Spanish River Pulp 
& Paper Mills, Ltd.

Manufacturers of Newsprint Paper
SAUI.T STIC. MAltlK. Canada 

•Mill» at Huult Hit*. Marie, K»|iunolu anil 
Siurseon Falls. Out.

Province of Quebec,
District of Montreal.

SUPERIOR COURT
Nu. 4G88.

DAME REBECCA ABRAMOF, of the 
* ity and District of Montreal, wife com­
mon as to property with Davit! Rezcvskv, 
merchant, of the same place,

Plaintiff,
vs.

The said DAVID RE55EVSKY, nier 
chant, of the same jdaee,

_ Defendant.
An action in separation as to property 

has this day been instituted in this case. 
Montreal, Gth February 1923

POPLTOER & LIVERMAN, 
Attorneys for Plaintiff.

G-7-8-9-10 inch

4LMX1S
lllpury, St. Catherine mill St. Alexander 

Street»

H T U It 11 || o II U S
9 a.m. to 0 p.m.

Business Hours:
9.00 a.m. to G.00 p.m. 

Telephone: Uptown 7000

rF

KING OF PAIN

J ^ Yarmouth, N.S. ^ 7

DEMANDEZ
LA BIERE

POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR

BEER

MOLSON
Brassée à Montréal 

depuis

137 ANS

Brewed in Montreal 
ainco

137 YEARS

Canadian Car & Foundry Co.
Limited

Passenger, Freight and General 
Service Cars for Steam and 

Electric Railways.
Transportation Bldg-., Montreal

FURNITURE ANI) HOllSl:
[ r .ruilNISIlINOS 

in all hranclicH Is our specialty, with 3.1 
yuarH «xporloncc*. Our idea alwavH lias 
b(M*n that Hijuan* dcallngH mala* instiiij? 
frlc*ncls. Our credit tcrnifl moat lib«»r:il. i ry us.
Metropolitan House Furnishing
„„ __ Co., Limited
32 Notro Dame Stroot W., Montreal

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mills 
Employing 10,000 pooplo

THE DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

Montroal — Toronto — Winnipeg

Everything in

Rubber
SSVKjoï"

The emhlein of uimlily 
nnd fuir deiülnir

Made
in

CanaiUi

RUBBER, FOOTWEAR, RAIN 
COATS, AND DRUGGISTS’ 

SUNDRIES
' ..


